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g I. LE CATÉCHISME ET LA CONFESSION 
DE FOI. 




E premier Catéchifme de 

Calvin, dont un exem- 

I plaire s'eft retrouvé dans 

I Le volume 940 de la col- 

I leflion Du Puy à la Bi- 

glbliothèque naDonale, eft 

un mince livret, de format pedt în-8, im- 
primé en caraétères gothiques& qui compte 
fix cahiers de 8 feuillets, foit 48 fF. non chif- 
frés. Dans le volume en queftion, tls ont 
été paginés à la main de 81 à I28j les S. 
j à 70 font occupés par une copie manuf- 
crite de a La Diïcipline eccléfiaftique des 
EgliTes réformées de France, c*eli-à-dire 
l'ordre par lequel elles font ' conduites ; » 
les autres feuillets (il y en a 1 29 en tout) 
font blancs. 
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Le titre, avec les trois paffages de la pre- 
mière épître de S. Pierre qui fervent d'épi- 
graphe à Pouvrage, comprend feize lignes 
d'impreffion : il eft entouré de bordures fur 
bois, de dimenfions variées, dans la com- 
pofition defquelles entrent des oifeaux & 
des infecfles, des fleurs & des fruits, des rin- 
ceaux & d'autres ornements. On en trouvera 
plus loin un fac-fimile exaél. 

Ce premier feuillet a fon verfo blanc & 
le texte, divifé en chapitres non numéro- 
tés, commence au recflo du feuillet fuivant, 
figné a 2, par la répétition du titre : ce In— 

Jiruélion et COn-^eJJîon de Foy^ dont on 
vfe en \ Ltglife de Geneue, a II prend fin à la 
I f"® ligne du f 47 verfo. Le 48"^® & der- 
nier feuillet eft occupé au reélo (le verfo 
eft blanc) par deux citations de l'An- 
cien Teftament. Chaque page complète a 
26 lignes & mefure environ o,'"i38 de 
hauteur fur 0,"^ 095* de largeur, avec une 
juftification deo,»" 103 fur o,"*o63. Les let- 
tres ornées font en grand nombre (44) & 
appartiennent à trois alphabets de gran- 
deur différente, dont les motife font exclu- 
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fivement empruntés au règne végétal. A 
défaut de bois gravés, les chapitres com- 
mencent fréquenmient par des initiales au 
fimple trait. Chacun d'eux a un titre im- 
primé, foit en entier, foit en partie, avec 
de plus gros caraAères, dont il y a deux 
grandeurs différentes. L'exemplaire eft bien 
confervé &fes marges font intadles: le pre- 
mier & le dernier feuillet ont été doublés. 
La Confeflîon de foi, poftérieure au Ca- 
téchifme de quelques mois, s'en rapproche 
beaucoup pour l'apparence extérieure. Elle 
compte 8 feuillets non chiffrés : fon titre 
(17 lignes d'impreflîon) eft difpofé d'une 
manière analogue. Le texte réparti en 21 
chapitres, qui ont chacun leur numéro 
d'ordre & un en-tête imprimé en carac- 
tères d^un corps plus élevé, commence au 
verfo du f. i au-delfous des mots : 

ConfeJJion de la Foy^ laquelle tous "Bour \ geois 

& habiians de Geneue & fubieétc du pays \ doibuent 
turer de garder & tenir, extraire \ de Linfiru/fton 
dont on vfe en Legli \ fe de ladite Ville, 

Il fe termine au bas du f 8 a & le f. 8 b 
eft blanc. Cette plaquette a une juftification 



liMWfe 



CConfelHûnDela 

:f of /la^llcfo9 ;^ourgeotd et 

^a6ttati6 ôe /ôcntw et fuSmt^ bu 

pajie boyuît iurer be gotSer (i tè^ 

iiir^e(Ptraf cte de dinfituttict) 

bontot)9{î eo iEesCf/e be 

tàSkteJOitte. 

CCome enftod nasuaireô ne3 ^efihres le 
lfticira|fOfmat>le/t q eftfand fraude* 

C^T^ appareilles a rcrpondte acl^a^ 
fcuti/qoi troueDemande raffoit De lefpe^ 
rance/qm e(l en voua. 

C6i quélainpartc/qttccefoaies paroU 
leffDeJDteu. 
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,Ifnllroaton 

.i.pitr.i. 
iPj. C iCmt f nfans nagooftcs 
ine; « firf 5(e (airt toj>|ontm 

|ÇSoi)r;âppnftc;atcfpDn 
8etdjr(or|Iietefpnâcequt 

CSiquerfU^patfe/qucfe 
foittcepacotree&eBfeu. 
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un peu plus grande (o,*" 113 fur o,"* 070) 
que le Catéchifme : prifes dans leur entier, 
les pages, qui ont 28 lignes, ne mefurent 
que o,"*i33 en hauteur & Oj^^oSS en lar- 
geur, l'exemplaire étant un peu court de 
marges, bien qu'il ne femble pas avoir été 
rogné. 

Comme dans le livret précédent, les abré- 
viations font fort nombreufes, ôcd^autre part 
l'accentuation eftabfolument nulle. La ponc- 
tuation, très-rudimentaire, comprend des 
points, des virgules & des deux-points ; 
dans le Catéchifme on trouve auffi quel- 
ques rares points d'interrogation. En ce qui 
concerne l'orthographe, il femble qu'il y a 
quelques légères diflférences entre les deux 
pièces. Ainfi, dans la première, on a tou- 
jours imprimé: Jefus Chrifly cognoiffance^ 
recognoiftre ; dans la féconde: Jefuchrijly 
congnoiffance^ recongnoijtre. Faut-U en con- 
clure que les épreuves n'ont pas été cor-' 
rigées par la même main ? ou fimplement 
qu'un autre ouvrier compofa le dernier 
livret } 

Quoi qu'il en foie, il eft certain que le 
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Catéchifme & la Confeffion de foi font 
fortis des mêmes preffes. En effet, les carac- 
tères gothiques font identiques ; les quatre 
lettres ornées du fécond opufcule fe re- 
trouvent dans le premier, & parmi les bois 
gravés qui encadrent l'un & l'autre titre, 
il en eft deux de communs, ainfi qu'on 
peut s'en affurer aifément par la compa- 
raifon de nos deux fac-fimile. 

L'imprimeur n'a pas mis fon nom à ces 
deux ouvrages, pas plus qu'il n'a indiqué la 
ville de Genève & la date de i ^37 : aucun 
doute cependant ne peut s'élever à ce fujet. 
Il ferait facile de retrouver, dans d'autres 
produ(îlions fignées, les types, les initiales 
& les encadrements fur bois, mais un paf- 
fage des Regiftres du Confeil rend cette re- 
cherche fuperflue. On y Ut à la date du 
27 avril If37: 

ff Touchant à la confeffion de noftre foy, 
e[s]t conduz que l'on les pregniez fe que 
Vuigan [e]n aura inprymer, iSc luy an fere 
ancoure inprymer, & les luy poyez, & les 
lyvré aus difanni[e]rs pour les lyvré an feuk 
[/(/■./ à ceux] de leur dyfannes, affin que 
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quan l'on vyfytera, que le peuple foyt 
myeuls informé. Et luy at-t-on fet ung man- 
deman .de fix coppes fromen an dédufyon, 
& [e]n az lyvré i yoo. » ' 

Vuîgariy c'eft Timprimeur Wigand Kœln, 
fur lequel nous reviendrons plus loin & qui 
eft le feul, parmi les typographes de la Ré- 
forme genevoife, dont rétabliflement dans 
notre ville remonte à la période antérieure 

Si ces deux livrets ont, par leur auteur 
comme par leur imprimeur, une origine 
commune, fi de Tun comme de l'autre un 
feul exemplaire s'eft confervé jufqu à nos 
jours, ils ont eu, en revanche, des deftinées 
très-différentes. * 

Dès l'année 1 728, la Confeffion de foi 
était de nouveau publiée par Ruchat, 3 qui 
l'attribuait à Farel. Dans notre fiècle, elle 

1 Reg. du Confeîl, vol. 30, f» 219. 

2 On fait qu'en 1538, à Bâle, il en parut une verfion 
latine qui a été reproduite dans la dernière édition des 
Œuvres de Calvin, t. V, col. 313-362. 

3 Hifl. de la réform, de la Suijft^ édit. originale, t. V, 
p. 590-601. — Edit. Vulliemîn, t. IV (1836), p. 111- 
122. 
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a été quatre fois rééditée : en 1 8 f^ & en 
iSfS, par M. Gaberel, 'en i86y dans le 
volume intitulé Vu vraj ufage de la croix 
de JéfuS'ChriJiy * qui contient divers écrits 
de Farel, enfin en 1870 par MM. Baum, 
Cunitz & Reufs. 3 Mais toutes ces réimpref- 
fions ont été faites Tune fur l'autre, de telle 
forte que les plus récentes ne reproduifent 
en définitive que le texte primitif de Ru- 
chat, augmenté de quelques fautes nou- 
velles. L'hiftorien de la Réforme fuiffe, bien 
qu'il ait foin d'annoncer que fa copie a été 
faite « exadement « fur l'original & qu'il 
n'a cf rien voulu changer à l'orthographe, » 
n'aurait pas été de fon fiècle s'il s'était af- 
treint à une minutie dont perfonne, alors, 
ne lui aurait fu gré. Sa tranfcription, très- 
fuffifamment cf exaéle » pour les habitudes 
de l'époque, ne doit plus nous contenter 
aéluellement. Comparée avec l'original, 
elle offre deux ou trois erreurs de mots 4 & 

I Mft. di tEglifi di Ginhuiy t. I» Pièces juftif., 
p. 60-66 j — 2« édit, p. 120-127. 
a P. 195-205 (Genève, Fîck). 

3 Caivhn qp^ra^ t. IX, col. 693-700. 

4 Par ex., au chap. 16, céfflé omis (p. 116, 1. 10, de 
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beaucoup de petites inexa(5licudes pure- 
ment orthographiques. 

Quant au Catéchifme, enfeveli depuis 
deux cents ans dans Tamas confidérable de 
pièces légué à la Bibliothèque du Roi par 
les frères Du Puy, il était demeuré inconnu 
à tous ceux qui fe font occupés du réfor- 
mateur genevois ' & récemment encore les 
éditeurs firasbourgeois des oeuvres de Cal- 
vin déploraient amèrement fa perte. * C'eft 
donc pour la première fois que le texte 

notre édition); chap. 19, adminiftration au lieu de ad- 
monition (p. 119, 1. i). En revanche, au chap. i, la&ute 
aucune au lieu de autri (p. 103, 1. 4 en remontant), U 
au chap. 20, celle dtpafteurs au lieu de miniftret (p. 1 19, 
dem. 1.) proviennent, non de Ruchat, mais de la inédit, 
de l'ouvrage de M. Gaberel, d*où elles ont pafle dans 
le texte Fick de 1865 & ^^^^^ celui des éditeurs ftrafbour- 
geois de 1870. 

1 Voy., pour ne citer que les derniers, Kampfchulte, 
Johann Calvin, p. 286, n. 2; — Herminjard, Corref" 
pondance des RéformaUurs, t. IV, p. 164, n. 16, • — 
Ch. Dardier, article Cal'vin, dans V Encyclopédie dts 

fciences religieufes de M. Lichtenberger, t. II (1877), 

P- 535- 

2 c Cseterum nuUum, quod fciamus, uUa in 

bibliotheca publica exftat exemplar huius Catechifmî 
gallici, puerorum nîmirum manibus triti & lacerati, ut 
in hifce fcholafticis pagellis fieri aflblet, & pofteriore 
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français de cette pièce efl aujourd'hui remis ^ 
en lumière. ' 

Notre réimpreffion du Catéchifme a été 
Édte diaprés une copie fac-fimile que nous 
avons attentivement coUationnée fur l'ori- 
ginal de Paris ; pour la Confeffion de foi, 
nous n'avons ceffé d'avoir fous les yeuK 
l'exemplaire qui de la bibliothèque du D' 
Chaponnière a paiTé dans celle de M. Henri 
Bordier. Tout en reproduifant ces deuK 
textes avec une entière fidélité, nous y 
avons rétabli, conformément aux ufages 
modernes^ l'accentuation, la ponduation 
& les autres fignes diacritiques, en même 

eiufdem autoris catechifmo în eius locum fubftituto, 
mox e roanibus hominum pariter ac memoria elapfi .... 
£ft igitur quod doleatnus & quod doleant nobifcuin lec- 
tores, primum illud galHcum Calvini fcriptum plane, ut 
videtur, penifife, duraque nos adaélos effe neceilîtate, 
latinain eius verfionem, ab ipfo quidem autore faélam, 
verfionem tamen, hoc in volumîne exhibere... > (Cs/- 
'usni opira, t. V, Proleg., p. XLiii). 

I L* « Inftruélion & confeillon de Foy, dont l'on ufe 
en PEglife de Genève > figure, parmi les iibri gallici ab 
incertis authoribuSy dans le catalogue des ouvrages con- 
damnés de 1544 à 1551 par la Faculté de théologie de 
Paris (D'Argcntré, ColU^o judiciorum de novis errori- 
buSf t. II, p. 176). 
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temps que nous opérions le remplacement 
réciproque des u & des v, des i & des /, 
des lettres majufcules & des minufcules. 
Quelques fautes d'impreffion ' ont été cor- 
rigées: les unes nous ont été révélées 
foit par le fens de la phrafe, foit par la 
comparaifon de l'original français avec la 
verfion latine de if^Sj d'autres n'étaient 
que de fimples erreurs typographiques. Tou- 
tes enfemble arrivent à peine au chiffre to- 
tal d'une vingtaine.Â part ces modifications^ 
fî néceffaires pour l'intelligence des idées 
& la ledure courante du texte, nous nous 
fommes conflanmient attachés^ avec la plus 
extrême rigueur, à l'orthographe des ori- 

I Par ex., dijkmt pour diJHnô (p. 7 de notre édition, 
1. 20 ; verfion latine diJHn3o) $ qu^U pour quel (p. 8, 
1. 5)5 rt'verfi pour ren<virfe (id., 1. 12) 5 riegle pour 
reigle(^\à,y 1. 18) ; cognoijfance pour recognoypance (p. 9, 
1. 16; lat. graûtudine) i co{m)me pour convU (p. 65^ 
1. 18); fupplié pour fuppiéé (p. 69, dern. 1.); /^pour 
fa (p. 99» avant-dem. 1.) ; defprowveu pour dtfpoumjiu 
(p. 108, 1. 3). Dans un ou deux paflages, quand la tra- 
duélion latine préfentait un mot différent, pouvant con- 
venir également au fens de la phrafe, nous avons con- 
fervé la leçon de Toriginal français : p. 35, dern. l.,/ro- 
pofe^ lat. prapofitusi p. 45, 1. 2, in nous^ lat. m iUis, 
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ginaux^ en la reproduifant jufque dans fes 
fréquentes bizarreries. ' Il n'eft point rare, 
par exemple, de trouvera dix lignes de dif- 
tance le même mot écrit de deux manières 
différentes. * Nous avons fcrupuleufement 
rcfpedlé même ces anomalies : quelques- 
unes, fans doute, pourraient être attribuées 
à des fautes typographiques, mais la plu- 
part rappellent d'une manière fenfible un 
état de chofes réel, celui d'une langue qui 
n'était point encore fixée. 

La préfente réimpreffion n'eft pas faite 
ligne pour ligne, ni page pour page. Il a 
paru inutile d'indiquer le point où com- 
mencent les feuillets originaux, qui d'ail- 
leurs ne font pas chiffrés. Comme nous 
n'avons pas employé des caradères gothi- 
ques, il va de foi que nous n'avons pas non 

I Lorfqu'il a &llu, dans quelques occafions peu nom- 
breufes, fuppléer une ou deux lettres pour rendre un 
mot plus compréhenfîble ou une phrafe plus claire, elles 
ont été indiquées entre crochets [ ]. 

» Aînû efprit & efperity dejfend & dejftnd, autre & 
aultre, JimboU 8i JymboUi mefme 8c rmfmesy doncq & 
doncquis^ dcyvint & doib<vint^ dèclairé Se diclari^ faine- 
Hficatwn Se fan^ificaHon, Sec. 
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plus imité la difpofirion typographique des 
deux livrets de Wigand Kœln, en ce qui 
concerne le titre, les en-tête de chaque 
chapitre, les lettres ornées, &c. 

Les publications proteftantes de Neu- 
châtel & de Genève qui ont immédiate- 
ment précédé & fuivi les deux opufcules de 
I j'37 ne font guère plus ailées à rencon- 
trer que ceux-ci & préfentent, cependant, un 
réel intérêt hiftorique & littéraire. Il nous a 
femblé qu^il y aurait quelque utilité à en 
drelTer la lifte chronologique. Ce travail 
n'a pas encore été tenté d^une manière fé- 
rieufe : il offre, d^ailleurs, de véritables obf- 
tacles par fuite de la diffémination des très- 
rares exemplaires connus, de la difficulté 
de comparer entre elles les diverl'es éditions 
& de la néceffité d'un examen attentif 
pour attribuer chacun de ces petits volumes 
à tel ou tel atelier typographique d'après la 
forme des caraélères, le ftyle des lettres 
gravées & d'autres détails de l'exécution 
matérielle. Le plus fouvent, en effet, ces 
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minces livrets, que leur format exigu ' per- 
mettait de ferrer en grand nombre dans le 
fac du colporteur, étaient dépourvus avec 
foin de toute indication de lieu, afin qu'en 
cas d'accident, ils ne fuffent pas eux-mêmes, 
du premier coup, les dénonciateurs de leur 
origine hérétique. 

Nous n'avons point abordé pour tous 
ces opufcules — dont la plupart font encore 
fort peu connus ou même feront ici décrits 
en détail pour la première fois — l'examen 
des queftions littéraires ou théologiques qui 
peuvent s'élever à leur propos. Nous n'a- 

I ....cMihi dolet non fuiffe chara6leribus melîoribus 
excurum : fed id fadlum eft ut minor efTet libri moles Se 
drcumferri facilius pofTet. Sic enîm fe typographus [lo. 
Girardus] ftudet accomodare Gallis hominibus, quibus 
piaculum eft înexpiabile deprehendS cum hujufmodi 
lîbrîs. > Lettre de Viret à BuUinger, du ler janvier 1550 
{CaMui opera^ édit. de Brunfwick, t. XIII, col. 511). 
— c Vous demandiés une bible... Vous en pouvés avoir 
de Paris des grelles. > Lettre de Farel à Nie. d'Efch, 
1526 (BulL du prot. franc,, 1876, p. 465). — « Mais 
dedans ma maie fe trouva marchandi[r]e : fines bibles, 
teftament[s] nouveaulx, Zuingle De vera &falfa Reli- 
gioue Se aultres livres. > Lettre de Claude Farel à fon 
frère Guillaume, 1535 (Herminjard, Corr. des Réf., t. III, 
p. 320). 
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vions ni les moyens, ni le loifir d'entre- 
prendre cette étude, & nous nous fommes 
borné, quand cela a été poffible, à quel- 
ques indications fur Fauteur probable de 
chaque pièce, car prefque toutes font ano- 
nymes & le premier problème qui fe pofe 
eft celui de leur attribution à tel ou tel ré- 
formateur, à tel ou tel prêcheur de la Suiffe, 
de l'Allemagne ou de la France. C'eft donc 
un fimple recueil de notes bibliographiques 
que nous offrons ici à ceux qui s'occupent 
des origines proteftantes dans notre pays, 
avec l'efpoir qu'on pourra tirer un jour 
quelque parti de ces matériaux. 

Alîurément la lifte que nous avons dref- 
fée n'eft point complète & ne faurait l'être 
encore. Si, toutefois, quelque patient invef- 
tigateur veut revenir fur ce fujet en fcru- 
tant avec foin les grands dépôts de Londres 
& de Paris, ainfi que les bibliothèques de 
Suiffe & d'Allemagne, ou fi, chofe plus 
défirable encore, un éditeur défintéreffé 
tente de réimprimer foit l'enfemble, foit 
un choix, des premières produ(5lions de 
notre littérature proteftante, ce modefte effai 
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pourra fervir de point de départ ou d'orien- 
tation à des recherches plus approfondies. 

Nous n'aurions garde de paffer ici fous 
filence la bonne fortune qui nous était ré- 
fervée. Dans un récent féjour à Paris, nous 
avons pu mettre à profit la merveilleufe 
colledion d'ouvrages proteftants du XVI® 
fiècle que M. Adolphe GaifFe a réunie avec 
un goût fi fur & une patience qu'aucun 
obftacle n'a pu vaincre. Animé de cet efprit 
de générofité éclairée qui doit être l'apa- 
nage des véritables bibliophiles, M. GaifFe 
a mis à notre difpofition les tréfors qu'il 
a amaffés à grands fi*ais depuis plufieurs 
années. Qu'il veuille bien recevoir ici l'ex- 
preffion publique de notre vive reconnaif- 
fance. Nous devons également aux Biblio- 
thèques de Zurich, Fribourg & Neuchâtel, 
ainfi qu'à la Bibliothèque du proteftantifme 
fi-ançais à Paris, la communication obli- 
geante de plufieurs volumes rares qu'elles 
ont bien voulu nous prêter pendant tout 
le temps néceffaire. 

Avant de mettre fous les yeux du lec- 
teur la férié de nos defcriptions, il convient 
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de donner quelques détails fur les cinq im- 
primeurs proteftants qui, dans la période 
de If 33 à 1^40, ont exercé leur art à 
Genève & à Neuchâtel. 

§ 2. PIERRE DE VINGLE. 

Au nombre des imprimeurs lyonnais de 
la fin du XV^ fiècle & du commencement 
du XVI® figure un Jean de Vingle, d'ori- 
gine picarde, ' dont les premières publi- 
cations datent de 1494 ^ & les dernières 
de I f 1 3 . 3 Sa marque typographique re- 
préfente un cœur — ou plutôt un écuffon 
en forme de cœur — chargé des initiales 
J. V.& fommé d'une couronne. L'écufTon a 
pour fupports un lion & un lévrier ; il eft 
furmonté d'une banderole portant le nom : 
Jehan de vingle. Dans la bordure inférieure 
eft un autre écuffon de forme ordinaire, 

X Pîcardus, Picards nationîs (A. Pérîcaud aîné, 
Bibliogr, lyonnaife du XV^ fiècle^ «851, nos 121, 133). 

2 Zi., n» 363. 

3 Voy. dans 4e Manuel du libraire de Briinet, t. V, 
col. 1370, une édition de la Légende dorée datée du 
20 mars 15 12, c*eft-à-dire 1513 n. ft. 
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qui eft refté blanc. Le tout fe détache fur 
un fond noir que recouvrent les branches 
entrelacées d'un cep de vigne chargé de 
raifins. ' 

Jean de Vingle, qui de 1494 a i foc feu- 
lement a mis fon nom à une trentaine d'ou- 
vra^ges, était-il le père de Pierre de Vingle, 
ou de Wingle, * qui dès i y 29 ou i f 30 im- 
primait 3 à Lyon ? La chofe eft probable, 
mais aucun document contemporain n'a 
donné jufqu'ici la preuve de cette filiation. 
Ce qu'il y a de certain, c'efl que Pierre de 
Vingle portait un furnom qui confirme 

1 Cette marque a été reproduite par Brunet, Manuel^ 
t. IV, col. 1000, & par Sîlveftre, Marques typogr,, 
n9 205. 

2 Jean de Vîngle imprimait fon nom par un V fimple. 
Pierre fe fert d'un V dans la Manière &faJonde 1533 
Se dans le Nouveau Teftament de 1534; d'un W dans 
la Bible de 1535. 

3 Par ex., les poéfîes macaroniques intitulées Antonius 
Arena provincialis, &c., dont il donna le 28 février 
1529 (1530 n. ft.) une 'édition en lettres rondes; une 
autre, en cara6lères gothiques, eftaufli datée de 1529. 
Mifes en vente chez Claude Nourry, dit le Prince, ces 
deux éditions étaient imprimées per difcretum homi- 
nem tnagiflrum Peirum de Vitale (Brunet, 1. 1, col. 392). 
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rhypothèfe d^une origine commune. On 
l'appelait le Ticard, ' & lui-même prend 
cette défignation « dit Tirot * Ticard 33 dans 
la foufcription de la Bible d^Olivetan. Il 
avait époufé la fille d'un autre imprimeur 
lyonnais, Claude Nourry, dit le Prince, 3 
qui exerça fon art de ij'oi à 1^33 en- 
viron, & dont l'emblème le plus connu eft 
un écuffon chargé d'un cœur couronné. 
Au-deflbus eft un lion couché fur fes deux 
pattes de devant, la tête relevée & mena- 
çante. Le fond eft rempli par des hachures : 

En 1531 il en fit une réîmpreflion (Mon&lcon, Mo»»^/ 
du bibliophile & de P archéologue lyonnais, p. 8). Une 
autre édition du même ouvrage a été mentionnée comme 
imprimée par P. de Vingle en 1533 (catal. de Cifter- 
nay Du Fay, n^ 4297)9 mais nous penfons qu*elle 
n'exîfte pas & que 1533 a été indiqué par erreur pour 
1531. 

1 Hermînjard, op» cit., t. Il, p. 460, 462. 

2 C'eft-à-dire Pierrot. 

3 Ce fumom devait lui venir de Tenfeigne de fa maifon. 
Le 20 oélobre 1533 Clauda Garcand, c relaifTée de feu 
Claude Nourry, > mit fon nom à un livre qu'elle ache- 
vait d'imprimer (Bnmet, t. I, col. 1702 ). Elle fe re- 
maria avec un autre typographe, Pierre de Sainte-Lucie» 
qui dès lors fut aufli fumomraé le Prince (Péricaud, op, 
cit.f 2« part., p. 27). 
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dans la bordure eft cette devife, coupée 
aux angles par trois fleurettes & une croix : 

COR CONTRITVM | ET HVMILIATVM | 
DEVS NON DESPICIES | PSALMO. f G. ' Cette 

marque, * bien que très-différente dans 
les détails de celle de Jean de Vingle, s'en 
rapproche cependant trop pour qu'il n'y 
ait là qu'une coïncidence fortuite. Peut- 
être Claude Nourry avait-il acheté le ma- 
tériel de Jean de Vingle pour le réunir au 
fien propre: en. 15' 13, Pierre devait être 
effe<Slivement trop jeune pour reprendre 
l'établiflement que Jean avait fondé. 

1 Selon la Vulgate. Pf. LI, 19, félon Phébreu. 

2 Elle fe trouve dans le Manuel de Brunet, t. I, col. 
969,& t.IV,col. i72,aînri que dans \t&Marques typogr. 
de Sflveftre, no 146. — Claude Nourry employa aufll 
une autre marque (Silveftre, n<> 147) qui n'a aucun 
rapport avec la première & qui doit être plus an- 
cienne, à en juger par l'orthographe de la banderole, 
Claude Nory: c*eft un écufTon portant les initiales C.N., 
appliqué contre un tronc d'arbre & qui a pour fupports 
un cerf & un lévrier. Silveftre (n^ 1 056) lui en attribue une 
troifième, qui offre de nouveau le motif du cœur cou- 
ronné, mais avec des acceifoires différents; nous en 
parlerons plus loin. Enfin le cœur couronné figure en- 
core dans une lettre ornée employée par Claude Nourry 
(Silveftre, no 1230). 
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L'époque du mariage de Pierre deVingle 
n eft pas connue. C'eft dans un adle de 
^ n 3 q^^'on lui donne la qualité de gen- 
dre de Qaude Nourry &, à cette époque, 
il n'était plus à Lyon. Gagné aux croyances 
nouvelles qui avaient été prêchées dans 
cette ville dès i f 24, ' il imprima en mai 
ly^i* VUnio diffidentium, ouvrage héré- 
tique, publié en Allemagne (i^zj), que 
la Sorbonne venait de condamner, le 2 
mars if3 1. ^ L'année fuivante il fiit f^ def- 
jedlé de Lyon » pour y avoir imprimé le 
Nouveau Teftament en français, & il dut 

1 Herminjard, t. I, p. 206, 228, 310, 323, &c. 

2 Panzer, Annales typographici, t. Vll, p. 349, 110630. 
— David Clément obfcrve à ce fujct {Bibl, curieufe, 
t. IV, p. 415) qu^avant Pépître au leéleur, qui dans cette 
édition eft à la fin du volume, on trouve un avertiiTement 
de quelques lignes c qui femble venir d'un homme fe 
difpofant à foufFrir la perfecution pour foutenir les droits 
de la vérité. » Cet avertiiTement qui, paraît-il, ne figure 
pas dans les autres éditions de VUnio, confifte en quel- 
ques lignes tirées du commentaire de S.Jérôme fur le 
chap. XXVI (verf. 7-9) de Jérémie & auxquelles on a 
donné cet en-tête :Quod veritatis odium fit perferendum, 
prarcipue facerdotum. 

3 D'Argcntré, CoU.judicy t. II, p. 85. 
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prendre le chemin de la Suiflfe : dès lors 
on peut le fuivre de plus près grâce aux 
regàlres officiels & à la correfpondance 
des réformateurs du pays romand. 

Le 17 Oiflobre if^2 fon nom appa- 
raît dans celle-ci pour la première fois. ' 
A cette date, le Confeil de Berne adreflfait 
à celui de Genève une lettre de recom- 
mandation en faveur de « Pierre de Vingle, 
préfent porteur,» qui, ayant (* deflibéré de 
fkyre fa réfidence » à Genève en y « exer- 
ceant fon meflier d'imprimeur, » s'était vu 
refufer lautorifation qu'il follicitait: l'op- 
pofîtion manifeftée par quelques-uns des 
magiftrats genevois était bafée fur le 
motif qui l'avait Eût exiler de Lyon. * Sans 
fe laifler rebuter par ce premier échec, 
l'entreprenant typographe était venu folli- 

1 Herminjard, t^, ciL, t. II, p. 446. 

2 On a conftaté (7^., n. i.) que les regiftres de 
Genève ne font point allufion à des démarches faites 
par Vingle auprès du Confeil. Inftruit de l'accueil 
qu^aurait rencontré fa demande, il s^était borné, fans 
doute, à négocier auprès des confeillers qui l'appuyaient 
& n'avait pas adrefle au gouvernement une requête 
formelle. 
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citer les magiftrats bernois, cr comme adju- 
teurs de la Parolle divine, de luy eftre favo- 
rifables, » auprès de leurs combourgeois 
de Genève. C'eft pour accéder à ce vœu 
que les Seigneurs de Berne écrivent la 
lettre précitée; après avoir expofé les 

faits, ils concluent ainfi : « Vous 

prions de fa part, tant qu'ilz nous eft 
pouffible, que, pour Tameur de Dieu 
& de nous, l'ayez pour recommandé, & 
que le vuilliés laifler imprimer Teftaments 
& aultres livres en ftançoys defmonftrant 
la vraye voye de falvation, affin que le 
pouvre peuple de Dieu puiflfe eftre mis en 
éternelle falvation & joye. En ce fayfant 
nous ferés gratuité très-grofle .... » 

Pourquoi cette miffive preflTante, écrite 
dès le 17 odlobre, ne fut-elle pas remife 
fans retard au Confeil de Genève? On ne 
l'aurait le dire. Toujours eft-il que Vingle 
n'en fit ufage que quatre mois plus tard 
& qu'on eft peu au courant de (es occu- 
pations pendant l'intervalle. Les lettres de 
l'époque le mentionnent à diverfes reprifes, 
mais fans qu'on puiffe défigner d'une fa- 
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çon précife en quel lieu il s'était provi- 
foirement établi. Ainfi,le f novembre, An- 
toine Saunier, donnant à Guillaume Farel, 
alors pafteur à Morat, des nouvelles du 
voyage qu'il venait de feire pour la féconde 
fois aux Vallées du Piémont, en compagnie 
d'Olivetan, du miniflre Martin Gonin & 
d'un collègue de ce dernier, nommé Guido, 
lui écrivait que les Vaudois avaient remis 
à Martin une fomme de cinq cents écus 
d'or, deftinée f à l'imprimeur, » c'eft-à- 
dire à Vingle, afin que dans le plus bref 
délai il pût avoir fes preffes en adivité. 11 
recommandait à Farel de faire imprimer 
la traduélion françaife, foigneufement cor- 
rigée, de VUnio dij/identium. Enfin, après 
lui avoir donné fes inftrudions & celles 
des Vaudois au fujet de la publication 
de la Bible, — projet qui fiit ajourné 
pour être repris plus tard, — il Rengageait 
à communiquer fa lettre à François Mar- 
toret du Rivier & priait ce dernier, vu la 
grande pénurie de livres qui régnait aux 
Vallées, de lui expédier un choix des meil- 
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leurs ouvrages français édités par « le li- 
braire Pierre. >y ' 

Ce dernier paffage prouve avec évidence 
que Pierre de Vingle avait déjà imprimé, 
avant le mois de novembre 1^32 & pro- 
bablement à Lyon, un certain nombre de 
livrets proteftants en langue vulgaire, & 
qu'il s'occupait alors de les écouler dans 
les terres de MM. de Berne. Ses pérégrina- 
tions lui prirent fans doute plus de temps 
qu'il ne le fuppofait. Il n'avait pas renoncé 
àfon projet primitif Recomptait aller, avant 
l'hiver, porter à l'on adrelTe la lettre qu'il 
avait obtenue, car le 18 novembre Farel 
écrivait de Morat à Guérin Muète, à Ge-r 
nève: cr Je ne fçay fi le Picard eft ancore 
venu, » c'eft-à-dire f' fi Vingle eft déjà ar- 
rivé auprès de vous; ^y & reprenant, dans 
le poft-fcriptum de fa lettre, ce fujet qui 

r c Ad typographum dati funt quîngenti aurei nummi 

Martino, ut quam poterit brevilTime imprimatur 

Salutabis fratrem & amicum Francifcum a Rivo, cuî bas 
communicabis ut ... ad nos mittat libros illos gallicos 
Pétri bibliopolse, potilTimum quos puriores cognoverit > 
(Herminjard, t II, p. 452 & fuiv.). 
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lui tenait à cœur, il ajoutait : « Refcrivez 
fi le Picard eft venu, a ' 

Mais «le Picard » ne devait pas retourner 
à Genève auffi promptement que Farel le 
donnait à entendre. Jufqu'au commence- 
ment de Tannée fuivante fa trace eft per- 
due, & Ton peut fuppofer qu'il continua à 
parcourir les Etats de MM. de Berne, à moins 
qu'on ne veuille admettre qu'il ait pafle 
l'hiver à Genève & y ait ouvert une impri- 
merie dandeftine, en gardant par devers 
lui la miffive bernoife pour l'utilifer au 
befoin. En tout cas, ce né fut que le i8 fé- 
vrier 1^3 3 qu'il le préfenca devant le Con- 
feil de Genève : il venait fe plaindre de ce 
que le procureur fifcal, repréfentant de 
l'évêque, lui avait fignifié la défenfe abfo- 
lue d'imprimer & Tordre d'avoir à quitter 
la ville. Il exhibait en même temps la lettre 
de recommandation qui lui avait été déli- 
vrée le 17 odlobre précédent. Sur le vu de 
cette pièce, le Confeil, fans imiter les pro- 
cédés fommaires du procureur fifcal, en- 

I Herminjard, t. II, p. 460, 462. 
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gagea Vingle à lui apporter les ouvrages 
qu'il défirait imprimer, renvoyant à ce mo- 
ment fa décifion définitive. Vingle fe hâta 
d'obéir à l'invitation du Confeil : il déclara 
qu^il fongeait à faire paraître une Bible fran- 
çaife & le livre intitulé V Union, celui-là 
même dont il avait imprimé à Lyon le texte 
latin & que Saunier confeillait de rééditer 
en langue vulgaire. Mais les membres du 
Confeil étaient partagés, femble-t-il, au 
fujet de l'arrêté qu'ils étaient appelés à 
prendre. Comme dans l'automne de l'année 
précédente, plufieurs d^ entre eux voyaient 
fans doute avec défaveur l'établiffement 
dont il était queftion. On tâcha de traîner 
les chofes en longueur & de gagner du 
temps. L'affaire fut mife en délibération le 
4 mars, mais les fyndics demandèrent eux- 
mêmes le renvoi, fous le prétexte qu'ils 
attendaient encore l'avis d'un perfonnage 
qui n'eft pas nommé. Le jour même — 
peut-être la veille ou le lendemain, mais 
certainement aux environs du 4 ou du j' 
mars — les évangéliques de Genève, qui 
avaient fort à cœur l'exécution des projets 
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de Vingle, écrivaient, par la main de Pierre 
Vîret, au Confeil de Berne pour lui fignaler 
pludeurs adles d'intolérance du gouverne- 
ment genevois. Parmi les « articles » qu'ils 
prient les magiftrats bernois de « confidé- 
rer, pour y pourvoir & donner ordre, félon 
leur prudence & bonté, ^y il en eft un qui 
eft relatif à Vingle: 

« Item, admonnefter les Sindicques & 
Confeil de Genefve de avoir aultre efgard 
aux lettres que de part vous leur font pré- 
fentées que par cy-avant n'ont eu; car, 
comme ainfy fuft que vous eufllez donné 
lettres à ung imprimeur, pour debvoir im- 
primer la Bible & aultres livres chreftiens, 
en paix & fans vexation, lefquelles lettres 
il leur a préfentées, — de cela touteffoys 
ilz n'ont tenu conte. » ' 

Cette lettre, portée à Berne par Claude 
Salomon & Baudichon de la Maifonneuve, 
fut remife à fon adreffe vers le lO mars. * 
Le réfultat ne s'en fit pas attendre long- 

1 Herniinjard, t. III, p. 30. 

2 IJ.f p. 35^ n. 8. 
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temps. A la date du 20 mars, le Confeil 
de Berne écrivit aux magiftrats de Genève 
pour les f admonefter affedueufement a 
au fujet des grièfe énumérés par les « ama- 
teurs de la Parole de Dieu. » Il n'oublia 
pas rimprimeur dont les publications pou^ 
vaient devenir un fi grand moyen de pro- 
pagande: cr Nous vous prions aufly, *y dit 
la dépêche bernoife, f' que de la ledlre de 
recommandation qu'avons donnée à ung 
imprimeur, & aux aultres que cy-après 
vous efcriprons, vuilliés fkyre plus grande 
eftime que jufque icy avés faidl, affin que 
puiffonscongnoyftre que ayés défir de nous, 
en chofes Ucites & rayfonnables, com- 
playre. »> ' 

La miffive de MM. de Berne arriva à 
Genève le 24 mars & fiit lue le lende- 
main en Confeil. Mais pendant que ces 
correfpondances s^échangeaient, une déci- 
fion était intervenue relativement à Pierre 
de Vingle, & cette décifion lui était favo- 
rable. Le 1 3 mars, les fyndics avaient com- 

I Hermînjard, t. III, p. 33. 
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muniqué au Confeil des Deux Cents lavis 
délibéré en confeil ordinaire: pour faris- 
fkire les deux partis^ qui comptaient chacun 
des repréfentants dans le gouvernement, 
on avait réfolu d'autorifer îimpreffion de 
la Bible françaife & d'interdire celle de 
V Union. Cette tranfadion fut ratifiée, & il 
fiit fpécifié que Vingle reproduirait la tra- 
duction biblique (de Le Fèvre) publiée à 
Anvers, fans y faire aucune addition, ni 
aucun retranchement, fous peine de fe voir 
confifquer fes exemplaires. Enfin, il lui était 
défendu d'entreprendre l'impreffion de 
tout autre ouvrage, fans l'avoir préalable- 
ment fournis aux fyndics, ce qui indique 
bien que le Confeil n'entendait pas pro- 
hiber d'une façon abfolue la publication 
€f d'aultres livres chreftiens. » 

En fomme, c'était une vidloire pour les 
partifans de l'Evangile, puifque le procu- 
reur fifcal avait commencé par décréter, un 
mois auparavant, l'exil pur & (impie du 
typographe lyonnais & que celui-ci, l'année 
précédente, n'avait pu obtenir la permiffion 
de s'établir à Genève, 
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Le 2 avril, on envoya des députés au- 
près de MM. de Berne : ils étaient chargés 
de leur donner des explications verbales à 
propos des plaintes qui avaient été formu- 
lées dans la lettre du 20 mars, & ils reçurent, 
entre autres, pour inftru(Slions de communi- 
quer la réfolution prife par le Confeil « au 
fujet du libraire. « 

Les Bernois eftimèrent-ils que le gouver- 
nement genevois ne s'était pas montré affez 
large, ou de nouvelles entraves furent-elles 
apportées à l'exercice de l'induftrie de Vin- 
gle } On n'eft pas renfeigné fur ce point, 
mais deux mois plus tard, le 27 mai, des en- 
voyés de MM. de Berne demandent c^ que 
le libraire obtienne la permiflîon de vendre 
fes exemplaires de l'Ancien & du Nouveau 
Teftament, puifque cela eft de droit, a ' 
Cette réclamation, ainfi formulée, femble 
indiquer qu'après avoir permis à Vingle 

I .... c Quod permittatur quod iibrarîus vendat fuos 
libros Veteris & Novi Teftamenti, quia juris eft.... » — 
Les paragraphes des regiftresdu Confeil relatifs à P. de 
vingle (18 février, 4 & 13 mars, 2 avril, 17 mai 1533) 
ont été reproduits par M. Herminjard, t. III, p. 30-31, 
n. 8, & p. 35, n. 8. 



— Î7 — 

d'imprimer la Bible, on voulait Tempêcher 
de la mettre en vente. La diflindlion était 
fubtile & Ion y reconnaît Finfluence du 
procureur Hfcal ou de fes amis. Il eft pof- 
fible, toutefois, que Pierre de Vingle n'eût 
pas encore terminé, à ce moment, l'impref- 
fîon de fa Bible françaife & que l'interdic- 
tion de vente dont il s'agit ici, s'appliquât 
feulement à des édidons lyonnaifes anté- 
rieures. Quoi qu'il en foit, on eft autorifé 
à fuppofer, malgré le filence du regiftre, 
qu'à la fuite des remontrances de Berne, 
cette mefure vexatoire ne fut pas main- 
tenue. 

Les documents authendques qui viennent 
d'être analyfés ne laiflfent guère de doute 
fur le fait même d'une imprimerie étabUe 
par Pierre de Vingle à Genève : deux témoi- 
gnages contemporains achèvent de tranf- 
fbrmer cette probabilité en certitude. Dans 
un aéle lyonnais du mois d'avril if^^, ' 
que nous avons eu déjà l'occafion de citer, * 
Vingle eft qualifié formellement imprimeur 

1 Péricaud, op, cit, %^ part., p. 27. 

2 Voy. plus haut, p. 26. 
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à Genève, Un an après, le 27 avril i y 34, 
Baudichon de la Maifonneuve, Tun des 
chefe du parti évangélique, très au cou- 
rant, par conféquent, des Éiits & geftes du 
perfonnage fur lequel il était queftionné, 
reconnaiffait, devant les juges de Tinquifi- 
tion, ' avoir effeélivement cr veu & cognu 
à Genefve ung imprimeur nommé Pierrot 
de Vingle, qui imprima quelque temps des 
S^ouveaulx Tejfamens ou (lif. au) did lieu. 
Mais après la ville Ten envoia & il fe retira 
à Neufchaftel. . . . jj * 

1 Procès de Baudichon de la Maifon Neuve accuje 
cTh'eréJie à Lyon, 1534, publ. par J.-G. Baum (1873), 
p. 7-8. 

2 c Et avoît avec luy, ajoute Baudichon, ung ferviteur 
nommé Grofne, qui eft ung à qui le feigneur d^Avanchy 
couppa les oreilles. > Froment raconte le même iâit : c En 
ce temps-là & à quatre lieux près de Genève, au chemin 
de Lyon, régnoit un gentilhomme de Savoye, le plus 
malin & cruel qu^on fceut dire, Monf. d'Avanchi, lequel 
fayfoit mille maulx, & principallement à tous ceulx qui 
pouvoit avoyr& fedifoynt aller dans Genève, tiroytles 
yeulx à aulcuns, & fi coppa les oreilles à ung imprimeur 
de Lyon ^venant a Genhve,,,. » {ASes ^gefiesy p. 118.) 
— A<vanchy eft aujourd'hui Vanchy, dans le canton de 
Collonges, entre Léaz & Bellegarde, fur la route de 
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Ces renfeignements fi concordants fuf- 
fifent à prouver que Vingle a dû réelle- 
ment avoir fes prefles en adlivité à Genève 
pendant ce quelque temps, ^y foit au moins 
de mars à juillet if33. 

En ce qui concerne plus fpécialement la 
Bible françaife, il ferait peu vraifemblable 
d'admettre que Vingle, homme a<5lif& en- 
treprenant, fût refté plufieurs mois à Ge- 
nève fans profiter de Tautorifation expreffe 
qui lui avait été donnée le i^ mars. D'ail- 
leurs, le fait fe trouve confirmé indiredle- 
ment par une phrafe de Grillet qui, après 
avoir mentionné le départ définitif de Tévê- 
que Pierre de la Baume en juillet if33, 
ajoute pour expliquer l'appel adrelTé à Fur- 
bity : ^ cf Le Chapitre de Genève, confidé- 
rant alors qu^on avait déjà imprimé dans la 
ville la bible en langue vulgaire & que la 
Cène avait été adminiftrée par Jean Gué- 
Lyon, Se non A'venchesy au pays de Vaud, comme l'a 
cru M. Baum. 

I II prêcha à Genève pour la première fois le 30 no- 
vembre 1533 (Herminjard, t. III, p. izi» n. 9). 
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fin, "^ dans un jardin du Pré-rEvêque, réfo- 
lut . . . &c. » * 

Le détail relatif à la publication d'une 
Bible françaife à Genève en ly^^ n'a pu 
être pris par Griller que dans les regiftres 
du Chapitre, ou dans d'autres documents de 
même provenance, emportés par les cha- 
noines à leur départ de Genève en i j*:} y. 3 
Si Grillet ne les a pas feuilletés lui-même, 
il a eu, en tout cas, à fa difpofition les 
manufcrits de Beffon: 4 or, l'auteur des 
zMémoires pour Vhijioire eccléfiaftique du 
diocèfe de Genève avait certainement con- 
fulté les archives épifcopales d'Annecy, s 

Un des plus anciens partifans de la caufe 
évangélique à Genève, Jean Chautems, eut 
un jour, — vingt ans après la Réformation 
^^ ïî3îî — "^^ difcuffion avec deux 

1 Par Guérîn Muètc, le lo avril 1533 (Hermin- 
jard, t. m, p. 5i,n. 26). 

2 Diéi, hijior. des dép. du Mont-Blanc & du Léman, 
t. II, p. 297, article Chapitre de Genè*ve, 

3 Ceux que pofledent les archives de Genève s*ar- 
rêtenten juin 1530. 

4 Grillet, t. I, p. xxi; t. Il, p. 274. 

5 Id.y t. II, p. 272. 
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imprimeurs qui avaient obtenu un privilège 
pour Timpreflion des Pfaumes. Eftimant 
que « telles œuvres ne doibvent eftre efta- 
chées ' à ceftuy, ny à laultre, mais laifTées 
en liberté, » Chautems s'adreiTa au Confeil 
pour demander une autorifadon analogue: 
dans fa requête, il prie les magiflrats de 
ce confidérer que, anciennement y il ûy à grans 
frais 6* cojies, faiâ imprimer les premières 
Hibles en cejie cité. » * Ce renfeignement 
devait être relevé ici, mais nous ignorons 
s^il s'agit, en fait, de la Bible françaife 
de If 33, dont on n'a jamais fignalé un 
feul exemplaire. 3 

Ainfi, Pierre de Vingle a imprimé à 
Genève, bien qu'on ne connaifle jufqu'à 
préfent, ni une édition des Livres faints, 
ni aucun autre ouvrage où il ait mis 
le nom de cette ville. Si l'on devait renon- 

1 Attribuées. 

2 Rcg. du Confeil, vol. 50, f® 6 v^j lo oftobre 

1555- 

3 Jean Chautems, qui avait un grand nombre d'oc- 
cupations très-diverfes, fît, à pluiieurs reprifes, le métier 
d*édîteur (Reg. du Confeil, vol. 37, f<> 168 vo, 3 août 
«543 ; — vol. 42, f> 83, II avril 1547). 



_ 42 — 

cer définitivement à en découvrir, rabfence 
de cette indication fur les volumes fortis 
de fes prefles pourrait encore s'expliquer 
aifément par les circonftances mêmes où 
il fe trouvait: la tolérance, en quelque forte 
provifoire, dont le Confeil ufait envers lui 
fous la predion de fes combourgeois de 
Berne, n'était point faite pour l'encourager 
à forrir d'une demi-obfcurité. 

Son féjour à Genève ne devait pas être 
de bien longue durée. Soit que les difpo- 
fitions du Confeil fe fuflent de nouveau 
modifiées à fon égard, & qu'il eût été réel- 
lement « envoie de la ville, *> félon le récit 
de Baudichon, foit qu'il eût fini par être 
dégoûté des tracafTeries qu'on lui fufcitait 
& des entraves qu'on apportait à fon 
induftrie, toujours eft-il qu'au mois d'août 
de la même année i f 33, fes preflfes étaient 
inftallées à Neuchâtel. Le 22 août, il ache- 
vait l'impreffion de la première édition du 
Livre des cUfarchands &, fans y infcrire fon 
nom, il l'indiquait comme publiée (^ à 
Corinthe. » Peu de jours après, il mettait à 
la fin de la première liturgie proteftante, 
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— la éManière 6* faffon de Farel, — cette 
foufcription plus explicite : ff Imprimé par 
Pierre de Vingle à Neufchaftel, le xxix 
iour Daouft Lan if^J. ^> 

Ce fut dans cette nouvelle réfidence, où 
les principes de la Réforme avaient été 
proclamés dès la fin de Tannée if 30, que 
Vingle, déformais libre d'agir à fon gré, 
put déployer toute fon adlivité & mettre 
à profit les refTources pécuniaires que de 
généreux amis lui avaient confiées. Les pre- 
miers réfultats de TétabliiTement fondé pour 
contribuer à la difTufîon des croyances 
évangéliques n'étaient guère de nature à 
fadsfaire les Vaudois, qui avaient difpofé 
en fa faveur de la fomme confîdérable de 
cinq cents écus d'or. Âudi, peu de temps 
après que Vingle eut quitté Genève pour 
fe réfugier à Neuchâtel & avant que fes 
ateliers eufTent envoyé au loin leurs 
récents produits. Saunier écrivait de Moi- 
rans en Dauphiné à Farel, le 22 feptembre 
ly^j, qu'il était arrivé trop tard de Turin 
pour affifler, du i y au 18 août, cr à l'af- 
femblée générale des payeurs & autres 
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conduéleurs » des Vallées vaudoifes, con- 
voquée au Val Sainc-Marcin^ mais qu'il 
avait pu, du moins, rencontrer encore un 
certain nombre de délégués demeurés fur 
les lieux : « Toutesfoys, dit-il, quelque 
quantité eftoient encore là, defquieulx j'ay 
heu des reproches, à caufe de l'imprimerie; 
car ilz difent que je fuys le promoteur de 
l'affaire, & que U y a ung an pafle que les 
deniers font deflivrés, & qu'il n'y a rien de 
faiél. Ilz feriont d'advis de me bailler la 
charge des affaires & que je me tinf^fje 
auprès de Pierre, pour donner ordre aux 
livres. S'il vous femble que cela foit nécef- 
faire & expédiant, il vous playra leur en 
refcrire tout à plein. » » 

La réponfe de Farel à cette lettre n'a 
pas été confervée. U eft probable qu'il en- 
gagea les Vaudois à prendre patience, en 
leur expliquant que les circonftances défa- 
vorables où Tierre s'était trouvé à Genève 
allaient être complètement modifiées par 
fuite du transfert de fon imprimerie à Neu- 

I Hermînjard, t. III, p. 8i. 
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châtel. Ce qu'il y a de certain, c'efl: que le 
projet d'en confiei>-la direélion à Saunier 
ne fut pas exécuté, car le courageux réfor- 
mateur, qui <f ' de jour en jour expofoit fa 
vie pour la gloire de Dieu, >3 ^ continua 
fa miffion périlleufe en Piémont & en 
Provence ; il ne revint en Suiffe qu'au prin- 
temps de l'année i f 3 f , * quelques femaines 
avant le moment où la Bible d'Olivetan 
devait fortir des preffes de Pierre de Vingle. 
Celui-ci dut également fe pafler de la pro- 
teélion immédiate de Farel qui, de i^^^ 
à if^f, réfida principalement à Morat, 
puis à Genève : pendant ces deux années 
il ne fit,femble-t-il, 3 qu'une feule excurfion 
à Neuchâtel, à la fin du mois de mai i ^34, 
pour prendre part à une réunion des pafteurs 
fuifTes de langue françaife. Son concours 
efficace n'en était pas moins acquis 
d'avance à celui dont il avait fuivi les dé- 
buts avec follicitude, & nous avons déjà 
dit que la liturgie compofée par Farel 

1 Herminjard, t. III, p. 353-354. 

2 Id,f p. 2889 n. 10. 

3 Id.f p. 187, n. I, & p. 229-230, n. 2. 
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fut Tune des premières publications du 
a Picard ij à Neuchâtel. 

Deux perfonnages, fort peu connus juf- 
que dans ces derniers temps, Marcourt & 
Malingre, ' furent les véritables patrons de 
la nouvelle entreprife pendant les deux 
années de fon exiftence. Antoine Marcourt, 
ou de Marcourt, * était natif de Lyon; 3 
peut-être avait-il déjà connu Pierre de 
Vingle dans cette ville, puisqu'il paraît avoir 
commencé par s'occuper de travaux typo- 

1 lis ne figurent dans aucun diflionnaîre biogra- 
phique Se n'ont pas même un article dans la France 
proteftante de MM. Haag. 

2 Ceft ainfi qu'il figne fa lettre du 12 mai 1538, au 
Confeil de Genève (Arch. de Genève, Portcf. hiftor., 
n<) 1194. — Roget, Hiji. du peuple de Genève , t. I, 
p. 1x4), & celle du 31 décembre 1538 (Reg. du Con- 
(cil, vol. 32, f«" 259-260. — CaMni opera^ édît. de 
Brunfwick, t. X, no 155). En 1544, fur le titre de la 
Déclaration de la Mejfe^ il ne fait pas précéder fon nom 
de la particule. 

3 Et non du Dauphiné, comme le difent MM. Haag 
(Fr. Pr0/., t. Vy p. 64, article Farel), fans indiquer 
leur autorité. Ils l'appellent le jeune Marcourt (en 
1531). Cependant une chronique contemporaine le dé- 
figne, en 1536, comme t vieux Se barbut, natif de 
Lyon, &c. » (Herminjard,t. IV, p. 92, n. 2.) 
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graphiques. On fuppofe, en effet, que c'eft 
de lui qu'il s^agit dans une lettre de recom- 
mandation, adFeffée par Sébaftien Gryphe 
à Farel le 21 décembre if^o^ & dont le 
porteur venait de pafler deux années 
dans la maifon du favant imprimeur lyon- 
nais. ' Devenu pafteur ordinaire de la ville 
de Neuchâtel dès le commencement de 
Tannée if^ji^il occupait encore la même 
charge lorfquil fut appelé en 1^58 à 
Genève pour fuccéder, avec Morand, à 
Calvin & Farel exilés. A cette occafion, les 
autorités neuchâteloifes rendirent haute- 
ment hommage aux qualités qui le diftin- 
guaient: c Noftre prédicateur, maiftre An- 
thoine de Marcourt, dit leur dépêche du 17 
juin 1 5* 3 8, * a longtemps, c'eft affavoir lef- 
pace de prèz de huit ans, demeuré avec nous, 
pendant lequel temps l'avons tousjours 
trouvé homme de paix, d'honneur, de bon 
favoir, défirant& procurant à fon povoir la 
paix & tranfquilité publique, qui eft chofe 
très-requife & néceffaire à fon office. » 

1 Herminjard, t. II, p. 298, 485. 

2 Arch. de Genève, Portef. hiftor., no 1194. 
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On peut lui attribuer avec certitude plu- 
fieurs publications imprimées chez Vingle, 
telles que le Livre des cMarchands^ les 
Êimeux Tlacards de i J'54 & le Tetit traité 
de la fainte Eucharijiie, fans compter la 
Déclaration de la iMeffe à laquelle il mit 
plus tard fon nom. Très-probablement il 
fut audi Fauteur de la plupart des autres 
traités de propagande fortis de Timpri- 
merie de Neuchâtel, ' à l'exception pourtant 
de ceux qui ont un caradlère plus littéraire 
que théologique. 

L'auteur de ces derniers fe nommait Tho- 
mas Malingre^ & par une fingularité dont 
on ne connaît pas le motif^ il prenait par- 
fois, — mais feulement, femble-t-il, dans 
fes ouvrages, — le prénom de Mathieu. * 

1 Dans VEpiftre en'vqyèe à Clément Marot (1542), 

Malingre s^exprime ainii : 

Tu as Marcourt, faige prédicateur, 
D^honneur divin très-ferme sélateur, 
Minidre tel que faint Paul nous defcri^ 
Lequel nous a phjieurt Rvres eferit, 

2 Cette particularité pourrait, au premier abord, 
faire fuppofer qu^il s*agit de deux perfonnages diftînéls, 
mais les documents connus jufqu^ici ne s^adaptent qu^à 
un feul & même individu. 



^■■' 
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Ancien dominicain^ ' fils d'un gentilhomme 
de Normandie , * il aurait été , félon 
M. Crottée & M. Herminjard, pafteur de 
Neuchâtel dès i f ^ f ; cette même année, 
il rédigea Pune des tables de la Bible 
d'Olivetan fous le pfeudonyme de Mathieu 
Gramelirtyqm était Fanagramme de fon nom. 
Mais antérieurement déjà il habitait Neu- 
châtel, puifqu'il y publia, en if^^, deux 
opufcules (Tlufieurs belles 6* bonnes chan- 
fonSy SMoralité de la maladie de chrejtienté)y 

1 Dans fon dizain refponfif, du 5 mai 1 543, Marot 
dît à Malingre: 

Tu es PexeUence 

Et ie premier des jacobins de Bloys 

Et plus loin : 

En qu<y faijant^ àjaint Paul rejemblois 
Cent mille fois plus qu* àjaint Dominique, 

2 € Noble Jean Malingre, feîgneur de Mornellyer, 
paroifle de Saint-Saphorin, en Normandie. > C'eft ainfi 
qu^imprime M. Crottet {Hift, & annales de la 'ville 
ifY'verdon^ p. 277), mais les deux noms de Mornellyer 
& Sami'Saphorin n^exiftent pas en France. 11 s'agit 
évidemment de Mor'viUers'Saint-Saturniny village du 
département de la Somme, fitué à une ou deux lieues 
d'Aumale, fur les limites de la Picardie & de la Nor- 
mandie, & qui, félon Tatlas de G. Robert de Vaugondy, 
fiiifait partie de cette dernière province. 
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auxquels, ufant d'une autre anagramme, 
il mit fon nom fous la forme : Y ME VINT 
MAL A GRE. Peut-être même réfidait- 
il en Suiffe dès i f 3 1. ' 

D'après fon propre témoignage, il aurait 
prêché à Blois vers i ^27, ce en déteflant 
publiquement la melïe, >> * & il eft à 
remarquer que le nom de cette ville figure 
comme étant celui de fon lieu d'origine 
dans une ftrophe de fes chanfons difpofée 
en acroftiche : MALINGRE DE BLOYS. 
Ce renfeignement & celui qu'a donné 
l'auteur des (Annales i^Yverdon ne font 
pas néceffairement contradiéloires: l'an- 
cien jacobin de Blois regardait peut-être 

1 Ce pourrait être le Thomas *** que l'on trouve, en 
1531, pafteur à Court, dans le Jura bernois (Herinin- 
jard, t. II, p. 307, n. 2, 308, n. 2, 406), & qui ne 
femble être ni Thomas de la Planche (Id., t. IV, p. 120, 
178, n. 22), ni Thomas Cunier (Id., p. 178,463). 

2 Voy. VEpiftrt de M[athieu]Malingre envoyée àClé- 
ment Marot, imprimée en 1546, réimpr.en 1868 diaprés 
un exemplaire unique appartenant à M. Ad. GaifFe; 
cette épitre eft datée du 2 décembre 1542, & dans le 
paiTage en queftion Tauteur rappelle que Marot a 
pu l'entendre prêcher à Blois contre les t abus > de la 
meiTe t il y a desjà quinze ans paflez. > 
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comme fâ patrie la ville où il avait fait 
fes premières prédications évangéliques. ^ 
D'ailleurs, il pouvait y être né, tout en 
appartenant à une famille normande. * 

Outre les pièces indiquées plus haut, 
nous attribuons à Malingre une autre mora- 
lire anonyme, intitulée la Vérité cachée. 
Il eft auffi Fauteur d'une Epijlre envoyée à 
Clément éMaroty en laquelle ejl demandée 
la caufe de fon département de France 
( I ^42 ). Ce petit poème donne des dé- 
tails intéreffants fur plufieurs réfugiés fran- 
çais qui habitaient alors le pays romand. 
Malingre l'avait compofé à Yverdon, où il 
exerçait le miniflère depuis le mois de 
février if^ô. En 15*45, il réfigna fes fonc- 
tions, tout en continuant à demeurer à 

1 On a dit ( Chanfonnier huguenot, p. xxvj & 423 ) 
qu^il était prote dans l'atelier de Pierre de Vingle Se 
qu*il avait fuivi fon patron de Lyon à Neuchâtel. Cette 
fuppolîtion ne sXl pas confirmée depuis le moment où 
elle a été émife. 

2 L*auteur du pamphlet catholique intitulé Pajfe- 
ventPartfien ref pondant à Pafquin Romain, Sec, (1556) 
rapporte que Thomas Malingre avait été jacobin à 
Paris (p. 37 & 82 de la réimpreiHon de 1875). 
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Yverdon. Appelé en I5'46 au pofte d'Au- 
bonne, il l'occupa pendant dix ans & rede- 
vint en iffô pafteur d'Yverdon. Il mourut 
en 15*72 chez fon fils, Daniel Malingre, 
pafteur à Vuarrens, ' après avoir pu aflîf- 
ter de loin au fuccès des poéfies qu'il 
avait rimées dans fa jeuneffe: plufieurs 
d'entre elles furent, en effet, incorporées 
dans ces chanfonniers proteftants qui fe 
réimprimèrent pendant tout le cours du 
XVI"^e fiècle & jufqu'à la fin du fîècle 
fuivant, à Genève, à Berne, à la Rochelle, 
à Montbéliard, &c. * 

La lifte des publications forties des 
preflTes de Pierre de Vingle & dues à Mar- 
court, à Malingre, à Farel, ou à quelque 
autre prêcheur demeuré inconnu, s'élève 
afluellement, telle que nous avons pu l'éta- 
blir, au chiffre d^une vingtaine. Le Nouveau 
Teftament de 1^54 & la Bible de i^^^ 
font des volumes de format in-folio : les 



1 Crottct, op, cit.,, p. 277, 288-290. 

2 Chanfonnitr huguenot^ p. xxxj, 442 & fuîv. 
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autres ne font que de minces opufcules 
pour lefquels les chances de deftrudlion 
ont été bien plus confidérables. Quelques- 
uns de ces rariffimes livrets, qui n'exiftent 
guère que par unités, ont été confervés à 
l'état ifolé, mais la plupart nous font par- 
venus réunis en trois recueils qui paraiiTenc 
avoir été formés dès le XVI™® fîècle. Ce 
font, en premier lieu, le recueil de la Biblio- 
thèque de Zurich, coté Gfl//rca XXV, 1009, 
qui contient neufpièces;' — puis le recueil 
du duc de La Vallière, * qui en renferme 
huit 3 & qui précédemment avait fait partie 

I Chacune d^elles a été, tout récemment, reliée à 
part. 

% Catalogue des livres de la bibliothèque de feu 
M. le duc de La Fallière, i^^ partie (1783), n® 905 
(vendu 32 livres). 

3 II exifte fans doute encore & Brunet paraît l'avoir 
eu entre les mains (Manuel^ t. III, col. 1367), mais 
nous ignorons quel a été Ton fort depuis Padjudication 
de 1783, dont le prix ferait aujourd'hui prefque centu- 
plé. Diaprés ce qui eft dit au Di^ormaire de géographie 
à tufage du libraire [par P. Defchamps], col. 921, on 
pourrait fuppofer que le recueil en queftion eft mainte- 
nant à la Bibliothèque nationale : nous n'avons pu Ty 
découvrir. 
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delà collecflion Gaignat, ^ vendue en 1769, 
& de la colledion Cifternay Du Fay , * mife 
aux enchères en 172^ ; — enfin, un recueil 
de cinq pièces, donné en 1866 par M. le 
pafteur J.-J.-L. Vallette à la Bibliothèque 
du proteftancifme français, 3 & qui avait 
été trouvé parmi les pauvres hardes d^un 
artifan octogénaire, né à Zurich, mort à 
JufTy (canton de Genève) dans les derniers 
jours de i86f. 

Bien que les pièces contenues dans ces 
trois recueils n'indiquent jamais, fauf la 
éManière ô'fajfon^ le lieu de leur impreflion 
ou n'offrent fur ce point que des renfeigne- 
ments fantaififtès qui ne doivent pas être 
pris au férieux, il eft évident que celles qui 
font datées du 22 août i^^^ au 4 juin 
1 5'3 5* font de Neuchâtel, puifqu'à ces deux 



1 Catalogue des lièvres du cabinet de feu M. Louis- 
Jean Gaignat, 1. 1, p. 144-145, n» 543 (adjugé 38 liv. 
4 (.). Le contenu du recueil y eft indiqué d'une ma- 
nière plus complète que dans le catalogue La Vallière. 

2 Bibliotheca fayanaj n» 690 (6 livres). 

3 Bull, du proteft, franc. y t. XVI (1867), p. 47; 
t. XVII, p. 331. 
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époques extrêmes Vingle exerçait fon art 
dans cette ville. Lorfqu'elles font dépour- 
vues de date & qu'aucun témoignage con- 
temporain ne permet de leur en aflîgner 
une, on ne faurait affirmer avec autant de 
certitude leur origine neuchâteloife & il fe 
pourrait qu'elles euffent été publiées à 
Genève dans les premiers mois de if^^. 
Il faut noter, à ce propos, que dans le recueil 
de la Bibliothèque de Zurich, qui contient 
les plus anciennes publications de Pierre 
de Vingle, fe trouvent réunis un petit chan- 
fonnier primitif^ ne comptant que feize 
pages, dont les caradères font ceux de 
Vingle, & une réimpreffion du même livret 
où nous avons aifément reconnu les types 
employés par Wigand Kœln à Genève. 
Peut-être cette circonftance, jointe au fait 
de la place occupée par ces deux opufcules 
en tête du recueil de Zurich, avant les 
pièces datées de i f 33, femblerait-elle indi- 
quer que l'original a été, auifi bien que la 
réédition, imprimé dans la même ville. 
Mais comme on pourrait tirer de la cir- 
conftance en queftion des déductions tout 
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à fait oppofées, il ne convient guère d'y 
infifter. ' 

Tous les livrets édités par Pierre de 
Vingle fe reffemblent par leur apparence 
extérieure. Leur format eft un très-petit 
in-85 analogue à celui du Catéchifme & 
de la Confejjîon de foi^ mais les titres ne 
font pas encadrés des élégantes bordures 
de Wigand Kœln. Les feuillets, non chif- 
frés, ont le plus fouvent de 24 à 27 
lignes par page complète. Dans les mar- 
ges font indiqués les renvois aux paf- 
fages de TEcriture. Outre les gros carac- 
tères gothiques employés pour la première 
ligne du titre & dans quelques autres 
occafîons, trois types gothiques diftinds & 
fricilement reconnaiflfables faifaient partie 
du matériel de l'imprimerie : 1° un caradère 
grand* (celui de la Bible de ly^f), qu'on 

1 L'une des pièces non datées de Pierre de Vîngle 
( Les grans pardons & indulgences) eft donnée comme 
imprimée à Gand» Faut-il voir dans la forme germa- 
nique & flamande du nom de cette ville, Gent^ une 
allufion au nom allemand de Genève, Genf? 

2 t Un peu moins carré que d'ordinaire , c'eft-à-dîrc 
plus haut que large, & un peu arrondi dans Tes formes. > 
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trouve employé pour les titres & quelque- 
fois auflî pour le texte tout entier; 2° un 
caradlère plus petit, qui eft celui de la 
plupart de ces livrets; 3° un caradère fin 
pour les notes, les manchettes, les pré- 
faces, & dont le fucceffeur de Pierre de 
Vingle fit un ufage plus fréquent. Quant 
aux lettres ornées, elles font généralement 
en petit nombre. 

Une forte de molette d'éperon, à cinq 
rais pattes ou élargis en pointe, eft très- 
fouvent placée au-deffbus de la dernière 
ligne du titre; cet ornement caraélérif- 
tique avait déjà été employé par Qaude 
Nourry. ' Mais, dans la grande Bible fi*an- 
çaife de i f^ f, Pierre de Vingle a inauguré 
une vraie marque typographique, qui n'exif- 
tait pas fur fes publications proteftantes 
antérieures. Il voulut reprendre, en le Am- 
plifiant, l'emblème du cœur couronné que 
Jean de Vingle & Qaude Nourry avaient 

(Ed. Reuss, Revue de théologie, 3e {eric, t. III, 1865, 
p. 229.) 

I Du moins on le trouve dans le Nouveau Teila- 
ment qui va être fignalé tout à l'heure. 
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adopté avec des modifications diverfes. La 
marque qu'il fit graver, & dont lui-même 
n'ufa que dans cette feule occafion, eft de 
forme carrée : fur le fond blanc d'un écuf- 
fon, échancré aux côtés, fe détache un 
cœur furmonté d'une couroime. Autour de 
l'écuflbn, des hachures rempliffent le refte 
du cadre & font recouvertes par les plis 
d'une banderole, où fe lifênt les mots : 

COR CONTRITVM ET HVMILIATVM DEVS 

NON DESPiciET. PS. fo. Cette jolie 
marque ' ne porte d'ailleurs pas de nom, 
ni d'initiales, de forte qu'elle put être uri- 
lifée plus tard par l'acquéreur de l'impri- 
merie neuchâteloile. 

On a attribué ^ à Pierre de Vingle une 
marque, de plus grandes dimenfions, re- 
produifant auflî le motif du cœur cou- 
ronné, mais qui offre en outre, aux 
quatre angles, une fleur de lys, & au 

j Silveftre, Marques typogr., n© 435. — Elle avait 
déjà été reproduite, ou plutôt imitée, par Samuel 
Morland, The hiflory ofthe e<vangelical churchts in tht 
fvalleys of Piemontj London, 1658, in-fol., p. 27. 

z Herminjard, t. III^ P* 4^3* 
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bas un lion couché. L'épigraphe eft coupée 
de la même manière & préfente auflî la 
leçon DESPICIET au lieu de DESPICIES ; 
feulement la banderole fur laquelle elle eft 
gravée s'enroule ici autour d'une couronne 
d'épines. La marque en queftion figure fur 
une édition peu connue du Nouveau Tef- 
tament (verfion de Le Fèvre), dont M. Ad. 
Gaiffe poffède un exemplaire, malheureu- 
fement incomplet des deux premiers feuil- 
lets, ' ce qui ne permet pas d'affirmer qu'il 
foit dépourvu de toute indication de lieu 
& d'année. C'eft un volume in- 12, com- 
pofé de 216 fF. chiffrés pour les Evangiles 
& les A(fles, i y8 fF. chiffrés pour les Epî- 
tres & l'Apocalypfe & 17 ff. non chiffrés 
pour la Table. Nous ne croyons pas qu'il 
ait été imprimé par Pierre de Vingle, car 
la marque décrite tout à l'heure a été 
recueillie par Silveftre (n° 105* 6) fous le 
nom de Claude Nourry: * cela veut dire 

1 Et d^un autre, le 216^ & dernier de la première 
partie. 

2 On a vu plus haut (p. 24) que Claude Nourry 
avait déjà introduit un lion & des fleurs dans la marque 
dont il fe fervait le plus fouvent. 
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qu'il l'a trouvée fur d'autres ouvrages pu- 
bliés par cet imprimeur. ' 

Sur les minces livrets qui fortaient de 
l'atelier de Neuchâtel pour être répandus 
en France parmi les populations catho- 
liques, Pierre de Vingle, avons-nous dit, fe 
gardait de mettre une indication de lieu 
qui en eût immédiatement décelé l'origine 
huguenote & il la remplaçait fouvent par 
des énonciations plaifantes ou Amplement 
fidlives, deftinées foit à dérouter les lec- 
teurs curieux, foit à leur infpirer quelque 
confiance dans l'orthodoxie du texte, par 
exemple: Imprimé à Corimke'y^ — Imprimé 
à Taris y par Tierre de Vignolle, demourant en 
la rue de la Sorhonne'^ 3 — On les vend à 
Taris, 4 Ne trouvant que cette feule men- 
tion de Pierre de Vignolle & ne voyant pas 
fon nom figurer dans les liftes de Lottin, 

1 Ajoutons que certains détails de ce Nouveau Tef- 
tament (par ex. le format in-iz 8c les feuillets chiffrés) 
ne rentrent pas dans les ufages typographiques adoptés 
par P. de Vingle. 

2 Livre des Marchands^ %% août 1533. 

3 Moralité de la maladie de Chreftientè^ i533* 

4 Déclaration de la Meffe^ f. d. 
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M. Brunet a fuppofé ' qu'il était un des 
imprimeurs parifiens fupprimés en i f^ f * 
par des lettres patentes de François I®', tan- 
dis que M. Henri Bordier faifait obferver 3 
avec raifon que Pierre de Vignolle ^ n'eft 
qu'une traduélion tranfparente de Pierre de 
Vingle. 5 

Au bas du titre des Grans Tardons ^ pièce 
non datée^ mais antérieure au 29 avril 
ij'34, fe lit cette mention : S^Qpuvellement 
imprimé à Gani par Tieter van TVinghue. 
C'eft encore là un déguifement facilement 
reconnaiffable. Pieter van Winghue n'eft 

I Manuel^ t, III, col. 1342. 

1 A. Taillandier, Rèfumè hiftor. de tintrod. de Pim- 
prmerie à Paris (Mim, de la Soc, des antiquaires de 
France^ t. XIII, p. 391 & fuiv.). 

3 Chanfonnier huguenot, p. 420. 

4 Jean de Vingle faifait déjà une allufion analogue 
à fon nom en mettant fur fa marque un cep de ^vigne, 
(Voy. ci-deffus p. 23.) 

5 Sur le bord du lac de Bienne, à une petite dif- 
tance de la ville du même nom, fe trouve un village 
appelé en allemand Vingels ou Fingelz, & en français 
Vigneule. Cette circonftance a pu être connue de P. de 
Vingle, au moment de fes voyages dans les terres de 
MM. de Berne. 
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autre que Pierre de Vingle & Gand doit 
fe traduire par Genève ou Neuchâtel. 

Dans ce même opulcule, le verfo du 
titre eft occupé par une vignette, ou plutôt 
une véritable planche, ^ repréfentant le 
Chrift debout, fur le devant d'un champ 
de blé, une faucille à la main & d'autres 
à fes pieds. Au-defTus eft une banderole 
portant ces mots: MESSIS QVIDEM MVLTA. 

OPERARII AVTEM PAVCI. MAT. IX. 

L'exiftence de ce bois gravé fur deux 
autres ouvrages dépourvus de toute indi- 
cation de lieu, d'année & d'imprimeur, 
permet de les attribuer aux preiïes de P. de 
Vingle. L'un d'eux * eft un livret qui, à en 
juger par le titre, eft tout à fait analogue 
à ceux qu'éditait l'imprimerie de Neu- 
châtel de 1^33 à if^f; d'ailleurs, le feul 
exemplaire que nous en connaiflîons fait 
partie du recueil Gaignat-La Vallière, ce 
qui eft déjà une atteftation très-explicite de 

1 Elle n'a pas été reproduite par Silveftre. Brunet 
l'a mentionnée fans la décrire (Manuel, t.U., col. 1043, 
& t. III, col. 1367). 

2 Exhortation fur cesfainSts paroles. Sic. 
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provenance. L'autre, au contraire, eft une 
édition du éManuel du chevalier chrejlien 
d'Erafme, ' qui forme un volume in-8 de 
i66 fF. chiffrés. * En voici le titre: 

ENCHIRIDION | {ou éManuel) du Cheua- 
lier Chre-'ljiien: aorne de co{m)mandeme{n)s 
très- I Jalutaires^ Tar Dejydere Erafme 
de 7{pterodamey oiuec vng p(ro)logue 
merueilleufement vtile^ et de nou- \ ueau 
adioufte. [Ici eft la marque du Seigneur & 
de la moiffbn; elle fe retrouve encore au 
fi66b.] 

Au verfo du titre eft une pièce de 20 
vers de dix fyllabes, intitulée Limprimeur 
au leéleur fidèle & débutant ainfi: 

Le mortel monde efl vng champ de bataille^ 
Lequel eft caufe que toufiours débat aille. 

Les apparences typographiques de cet 
ouvrage, — telles que la groffeur des ca- 
radlères gothiques, les lettres ornées à per- 
fonnages, le format in-8 grand, les feuillets 
chiffrés, l'emploi de capitales romaines à 

1 La première édition de cette tradu6lion françaife, 
due à ILou is de Berquin, elt celle d'Anvers, Martin 
Xempereur, 1529. (Brunet, t. II, col. 1042.) 

2 Bibl. de M. Ad. Gaiffe. 









- 64 - 

la première ligne du titre, — font complè- 
tement en dehors des habitudes de Pierre 
de Vingle à Neuchâtel. Auflî nous penfons 
qu'il a imprimé ce volume dans les der- 
niers temps de fon féjour à Lyon, en 
1^31 ou 1532, avec un matériel dont il 
n'emporta en Suiiïe qu'une partie. Au 
moment où il mettait au jour cette traduc- 
tion de ÏEnchiridion d'Erafme, qui n'avait 
pas encore paru en France & qui devait 
être, quelques années plus tard, condamnée 
par la Sorbonne & le Parlement, ' Vingle 
était attaché de cœur aux convi(flions 
évangéliques : le choix du livre, la marque 
de la éMoiffon, & jufqu'à la précaution 
utile de taire à la fois fon nom^ la date & 
le lieu de l'impreffion, tout concourt à le 
faire fuppofer. 

La dernière publication de Vingle à 
Neuchâtel fut auili la plus confidérable : 
c'eft la première Bible proteftante en lan- 
gue françaife qui fort, cette fois, de fes 
preiïes, c'eft un gros in-folio de 8f 2 pages 

I En 1543. L'original latin avait été cenfuré dès 
1 540. (D'Argentré,^!^. r//.,t. II, p. 1 30, 1 33, 1 35»no 2 1 .) 
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à deux colonnes, imprimé avec un grand 
luxe de lettres ornées. ' Mais il femble que 
cet effon fuprême ait épuifé les reffburces 
financières fournies par les Vaudois. La 
Bible d'Olivetan s'achève le 4 juin if^y ; 
aucune des impreffions de Pierre de 
Vingle, — de celles du moins qui ont 
une date, — n'eft poftérieure à ce jour & 
dès lors le nom du typographe lui-même, 
qui, dans ce dernier ouvrage, prend le 
titre de bourgeois de Neuchâtel, ceffe de 
figurer dans la correfpondance échangée 
entre les contemporains. Une obfcurité 
complète fe fkit autour de Phomme qui 
avait été un intelligent auxiliaire des réfor- 
mateurs du pays romand: Tes defHnées 
ultérieures, 1 époque & le lieu de fa mort 
font abfolument inconnus. * 

1 II y en a plufieurs alphabets, de grandeur & d'or- 
nementation différentes. 

2 Dix-fept ans plus tard, on trouve à Pau un impri- 
meur nommé c Jean de Vîngles, » cjuî pourrait être le 
fils de Pierre, ou quelque autre parent du premier Jean 
de Vingle de Lyon. En 1552, il imprime, avec H. 
Poivre, Los Fors & coflutnas de Bearn (Brunet, t. II, 
^' 353)9 & ^<^ul, une Eclogui compojee par irh-chref- 
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Avec Pierre de Vingle, Timprimerie dif- 
paraîc en même temps de la ville de Neu- 
châtel ; ' il lui faudra plus d'un fiècle & 
demi pour y pénétrer de nouveau. ^ C'eft 
Genève qui va recueillir cette fucceffion 

tienne princejfe Marguerite de France^ roine de Na- 
fvarre (Ant. Du Verdicr, Bibi franc. y édît. Rigoley 
de Juvigny, t. HT, p. i8), ainfi que les Conflitutiones 
diacejis Lafcurienfis i^DiS, de g'eogr. à t*ufage du 
libraire [par P. Defcbamps], col. 174). Cette dernière 
publication, que M. Defchamps — fans motifs fuffi- 
fanfs, croyons-nous, — veut placer à Lefcar, prouve 
que ce Jean de Vingle était catholique. — Selon 
MM. Breghot du Lut & Péricaud aîné (Catalogue des 
Lyonnais dignes de mémoire^ 1839, P* 3^7)» iï y aurait 
eu à Louvain, en 1554, un imprimeur auffî nommé 
Jean de Vingle. 

1 La tradition qui place TétablilTement typographique 
de Vingle dans le petit village de Serrières, près Neu- 
châtel, ne repofe fur aucune donnée certaine. Elle eft 
formellement contredite par la foufcription de la 
Manière &faJfony comme par celle de la Bible de 1535 
(Voy. auffî Herminjard, t. III, p. 294, n. 4). 

2 En 1689 (J-H. Bonhôte, Les imprimeurs & les 
li'vres neuchâtelois, dans le Mujee neuchâtelois, t. III, 
1866, p. 175). — L'épître de Farel A tous cœurs 
affamèx eft datée de Neuchâtel, 11 janvier 1545, mais 
n^a pas été imprimée dans cette ville, comme on a pu 
le croire. Elle fe trouve dans VHiftoire des martyrs^ de 
Crefpin, fol. 152-155. de l'édit. de 1582. 
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vacante; en peu d'années les ateliers typo- 
graphiques y feront fi nombreux, qu'ils ali- 
menteront de leurs produits les marchés 
proteftants de l'Europe entière. 

§ 3. WIGAND KŒLN. 

L'imprimeur du Catéchifme & de laCon- 
feflîon de foi de i ^37 était établi à Genève 
dès 1^21.' Sur un des opufcules qu'il y 
publia l'année fuivante, * il prend la qualité 
de Teuthonicus ; ailleurs, 3 il fe dit natus ex 
Francia orientali^ & de cette double défi- 
gnation on peut conclure qu'il était origi- 
naire de la Franconie, 4 comme les deux 
premiers imprimeurs de Genève, Adam 
Steinfchaber & Henri Wirzburg. Lui-même 
s'eft toujours appelé fur fes publications 

1 Catal. de la vente Luzarche, n© 6153,' — Aug. 
Dufbur & F. Rabut, V imprime) te en Savoie (1877), 
p. 19. 

2 Partes orattonis, 

3 GauIUeur, Etudes fur latypogr. genen),^ p. 8z. 

4 Giiérard, Du nom de France fif des différents pays 
auxquels il fut applique ( Annuaire hiftor. publ. par la 
Soc. de rhift. de France, t. XIII, p. 158-159, 168). 
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latines Vuygandus Kœln^ & fur celles en 
français TVygand Kœln^^ ou Vuygant de 
A^(f//! ; * mais les Regiftres du Confeil ef- 
tropienc parfois fon nom de manière à le 
rendre méconnaiffable & le transforment, 
par exemple, en Karolongy Karoluriy Ka- 
rouldy Vifyehan Kauli'^ 3 pour la génération 
fuivante, on ira jufqu'à Collomhi ou Colon. 4 
D'ailleurs, afin d'éviter ce nom étranger 
de Kœln qu'ils avaient tant de peine à 
prononcer & à écrire, les fecrétaires d'Etat 
le remplacent très-fréquemment par la dé- 
nomination plus fimple de Vigandus im- 
preffor^ TVigand S (/') imprimeur^ fi bien que 

1 La doSrine & inftrufiion des chrefliens & chref- 
tiennes y &c., 1532. 

2 Le coronnement du ires'itluflre roy de BihemêUf 
1527. 

3 Reg. du Confeil, vol. 37, f» 9 v» j vol. 38, f© 60 v«j 
vol. 40, f« 15 v«,- vol. 34, fo 475 v°. 

4 Reg. des particuliers, vol. 7, f® 4a v° j Reg. du 
Confeil, vol. 51, fo 219 vo. 

5 Vigandy yigant, Vizant, Vijatiy Vijanty &c. 
M. Roget rappelle « le libraire Venga » {^^ft^ du peuple 
de Gene<vey t.I, p. 36),& M. Gaberel imprime c Holn, 
Vigaud » {Hift. de tEglifede Genèw, 1. 1, Pièces juftif., 
p. 198). 
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ce prénom deviendra plus tard pour le fils 
un véritable nom patronymique. " 

Sa marque typographique eft de forme 
carrée: au centre eft un écuffbn avec les 
lettres W. K., placées l'une au-deffbus de 
Tautre & difpofées, à la façon des anciens 
monogrammes, fur les branches d'une croix; 
elles font accompagnées de trois coquilles, 
deux en chef & une en pointe. L'écuffon eft 
dans un encadrement formé par un*-^ ban- 
delette & des branchages fur un fond noir. 

Kceln fe fervait auffi d'une marque plus 
petite où fe trouve un écuffbn femblable, 
bien que différent de forme : il a deux lions 
pour fupports & n'eft pas encadré. * 

1 Gabriel Vigean^ fyzan, Vyjehan, Vitjthan, Vije- 
hasuy Vyjan, Colon dit Vijehany Figeant dit Coilomhzy 
Collnum dit Figeant, Vigant alias Keune, &c. 

2 Ces deux marques ont été reproduites, la plus 
grande par Gaullieur, Etudes fur la typqgr, gene*v., 
pi. II, no 5, & par Silveftre, n» 817, la plus petite par 
Silveftre» no 818, & par Aug. Dufour & F. Rabut, 
^imprimerie en Savoie, pi. I, n© 3. — Au refte,la pre- 
mière a été empruntée ( Voy. le Spéculum doSrine 
prejbiterorum, s. 1. n. u.) àrimprimeur genevois Louis 
Cnife, ou Garbin (1481-1513): W. Kœln a utilifé le 
bois qui fervait à Ton prédéceffeur, enfe bornant à rem- 
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En général, la foufcription eft placée au 
bas du titre, félon Tufage moderne, & ac- 
compagnée de la devife Spes oMea Veus. 

Parmi les quinze ou vingt publications 
que nous connaiflTons de Wigand Kœln 
antérieurement à la Réformation de if^f, 
quelques-unes appartiennent à cette caté- 
gorie de minces brochures où étaient ra- 
contés les événements les plus récents, les 
nouvelles du jour, comme les vi6loires des 
Turcs, les batailles livrées dans la Haute 
Italie, le couronnement d'un fouverain, 
ou encore quelque fubite cataftrophe, telle 
qu'une inondation en Flandre, &c. ^ C'eft 
avec raifon qu'on a vu dans ces feuilles 
volantes les ancêtres du /oi/rna/, quoiqu'elles 
n'euflfent, dit un écrivain moderne, « ni fa 

placer, par Tes initiales, la tête de Maure qui occupait 
le centre de TécuiTon. 

I Des récits de ce genre , relatifs aux « lettres de 
defFy du grand Turc Soulen Tellin, » ainfi qu'à deux 
c beaux miracles de la Vierge Marie » arrivés en 1532, 
Pun e à Congres, en Hongrie, » l'autre « en la ville de 
Tomay, » ont été recueillis par Jeanne de Juflle, qui 
les a intercalés dans Ton hiftoire de VHèrèfie de Gtnhve 
(Edit. de 161 1, p. 38 & fuiv.). 
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périodicité, ni fa continuité, ni fa variété. m ' 
Elles femblent s'être furtout multipliées en 
Allemagne, après le premier quart du fei- 
zième fiècle.*Leur apparition à Genève 
(if2f-if3o) n'avait pas été fignalée juf- 
qu'ici, & de fait nous n'en avons encore 
retrouvé que quatre ou cinq. L'une d'elles 
porte cette mention qui prouve que l'im- 
primeur était parfois auflî le traducteur de 
ces petits écrits populaires: Tranjlaté ou vray 
Dallemant enfrancoys par Vuygam de Kœln. 
Lorfque les publications de Kœln ne 
portent ni fon nom, ni fes initiales, elles 
font encore aifément reconnaiffables, foit 
par les caradlères du texte, foit par les let- 
tres ornées, foit furtout par les élégantes 
bordures qui encadrent prefque toujours 
fes titres & dont les fac-fimile, qu'on a 
vus plus haut, donnent une idée fuffifam- 

1 Eug. Hatin, Bibliographie hift, & crit, de la preffe 
ptriodiquifranç.y p. Ivj. 

2 M. Emile Weller a donné dans le Serapeum^ en 
1859 & t86o, un catalogue de celles qui ont été pu- 
bliées en langue allemande de 1505 à 1599 {Die deut- 
fchenZeitungen des fechzehnten JahrhunderU),Ct\Xt lifte 

comprend 584 numéros. 
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ment exa6le. Nous ne connaiflbns d'ailleurs 
aucune impreflîon de W. Kœln poftérieure 
aux deux livrets de 1^37 qui font repro- 
duits dans le préfent volume. ' Après la ré- 
volution religieufe de i y 5 y, les bréviaires & 
les miflels, les romans, les poèmes & les 
chanfons légères ne furent plus de mife, 
& le mouvement de la typographie dut 
forcément en être ralenti, jufqu'à ce qu'une 
transformation complète vînt le faire en- 
trer dans une nouvelle voie. Kceln n'était 
pas affez jeune pour changer brufquement 
les habitudes de toute fa vie, & pour fe 
mettre à éditer, à la place de fes glanons 
colportées dans les rues, de fes oAlmanachs 
& de fes Tronojtications, les livres faints en 
langue vulgaire & les écrits des nouveaux 

I Un placard aux armes de Genève intitulé : Se(ny 
fuyt le 'Taux et 'vente du Pain tant Blanc, Moyen que 
Gros (Voy. les Reg. du Confeil, 26 novembre 1543 
8c 19 janvier 1545), offre les types gothiques Se les bois 
gravés de Kœln (Portef. hiftor., n© 1369. — Cf. Bla- 
vignac, Armoriai genevois, dans les M'em, de la Soc. 
{thifl, de Genè'veyX.. VI, p. 217). Il eft daté de 1545 & 
a pu être imprimé par le fils de Wigand. 
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doifteurs. Si Calvin & le Confeil s'adref- 
fèrenc à lui pour le Catéchifme & la Con- 
feffion de foi, ce fut probablement à caufe 
des types gothiques que, feul alors, il pofle- 
dait: ces deux opufcules, étant deftinés au 
peuple, devaient être imprimés avec les 
Caradlères auxquels celui-ci était le plus 
accoutumé. 

Les documents contemporains nous don- 
nent quelques détails fur Wigand Kœln & 
fa famille. Il avait été admis gratuitement à 
la bourgeoifie de Genève le 27 juin i f ^ i : ' 
cette faveur avait, lans doute, pour caufe 
des publications officielles imprimées pour 
le compte de l'Etat. En i ^53 & 1 5'34, on le 
trouve fur la lifte des membres du Confeil 
des Deux-Cents; en i y^ y, il entre au Con- 
feil des Soixante, où il refte pendant cinq 
ans au moins.* A partir de 1^41, il ne 

T c Hon. Vigandus Kollno fuit gratis admiiTus in bur- 
genûam contemplaciotie ferviciorum fibî împenforum & 
praeftitit juranientum in forma. » (Rcg. du Confeil, 
vol. 24, fo 135 v<».) — Le Li'vre des bourgeois l'appelle 
c Vigan Corolle. » 

2 II y eft encore en 1539; le rôle de Tannée 1540 
manque. 
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figure plus que dans le Confeil des Deux- 
Cents; en railbn de fon âge ou pour le 
diftinguer de fon fils, le Regiftre l'appelle 
Vijan (T) ancien. ^ Il eft encore fur le rôle 
du Confeil pour Tannée 1 5*4 y (12 février) ; 
mais fon nom en a difparu un an plus tard 
(9 février i ^46) : c'eft donc entre ces deux 
dates qu'il faut placer fa mort. En i ^44, 
le pafteur Jacques Bernard avait eu Tocca- 
fion d'expofer au Confeil « la necceflîté de 
Vijan, imprimeur, fon beau-père, lequelt 
eft détenu fufpicionné de pefte. ^j * 

Avant le nouvel état de chofes inau- 
guré en if^f, Kœln avait vu des jours 
plus heureux. Sa profeflîon était lucrative. 
Jeanne de Juflîe, après avoir raconté qu'à 
la fuite de la Difpute de if^f f' Jacques 
Bernard, du grand Ordre des Frères de S. 
François, Gardien du Convent de Rive, 
preftre &prefcheur mefprifa .... fon ordre 
& print rhabit feculier le vingtiefme de 
Juillet, iy ajoute : « Et tantojl print à femme 

1 Reg. du Confeil, vol. 35, i9 56. 

2 Id., vol. 39, f> 4 v», 13 oélobre 1544. 
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une belle jeune fille d*un riche imprimeur .-^y ' 
Ceft d'une fille de Wigand Kœln, nom- 
mée Georgea, que l'auteur du Levain du 
Calvinifme veut parler ici, & nous avons 
retrouvé fon contrat de mariage, * daté du 
i6 août if^f. 3 ' 

Kœln avait une autre fille, Catherine, 4 
mariée à Renaud Tartier, de Reims, — dont 
on ne fait rien, fi ce n'eft qu'il avait cr prefté 

1 Edit. de 1611, p. 127. 

2 Minutes de Claude de Coropois, notaire, vol. 9, 
P> 182 vo. — Dot: 300 florins d'or. — L'afte donne le 
nom de la mère de Jacques Bernard, Clauda Bonna, 
que GalifFe ( Notices génèalog^ t. III, p. 49) avait 
laiiïe en blanc: Pancien gardien des cordeliers de Rive 
était né du fécond mariage de fon père, & non du pre- 
mier, comme l'a cru le généalogifte. 

3 Flournois, dans Tes Notes fupplémentaires aux Ex- 
traits des Regiftres publics (impr. par M. G. Revilliod, 
à la fuite des Aéies Êf geftes de Froment, p. ccv, ccvj j 
— cf. Mff. des Archives, no 48, 1. 1, Remarques, 
p. 82), dit que le mariage fut célébré, par Farel, le 15 
août 1535. Ce double renfeignement a dû être tiré de 
quelque document aujourd'hui perdu. 

4 Morte en 1544 (Reg. du Confeil, vol. 38, fô 13; 
vol. 39, fô 4 vo). — Voy. encore fur elle les Reg. du 
Confîftoire, vol. 1, fos 165-168, 170-171 j les Reg. du 
Confeil, vol. 38, fô 119, & les Reg. des particuliers, 
vol. II, fô 13. 
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à la Ville cent efcus, » ^ — & un fils, Ga- 
briel, * qui s'occupa auflî d'imprimerie & 
de librairie; nous ne connaiffons de lui 
aucune publication fignée, mais à plu- 
fieurs reprifes il fut réprimandé par le 
Confeil 3 & le Confiftoire, pour avoir mis 
au jour des « almanach exquielx font tou- 
jours les furfpertiflîons i> & d'autres «livres 
prophanes i> ou c papiftiques, *> qu'il fai- 
fait « pourter par la ville vendables, ^j 
Marié à Andrée Pomar, 4 qui, félon toute 
apparence, était fille de l'imprimeur Gabriel 
Pomar, il mourut vers i yf g, laiffant un fils.s 

1 Reg. du Confeil, vol. 30, f» 152 vo, 18 janvier 
1537; vol. 46, fôs 6 vo & 8 j Reg. des particuliers, 
vol. 4, fo 252. 

2 Les Notes extr. des Reg, du Confiftoire par M . Cra- 
mer (p. 25, 73 i "^ voy. aufli Gaullieur, p. 99 ) ont 
fait de lui deux perfonnages différents, nommés Ga- 
briel Wenger & Gabriel Vignon. En réalité les Regiftres 
originaux portent Wigean (6 janvier 1547) & Vigean 
(i2oélobre 1553). 

3 Reg. du Confeil, vol. 51, fo* 12, 17; vol. 53, 
fôs 39, 43 vo, 50 vo, 95 voj 17 & 20 février 15565 
8, II & 15 mars, 9 avril 1557. 

4 Reg. du Confeil, vol. 55, fô« 13 vo, 39. 

5 Reg. du Confeil, vol. 56, fo 218. — Ce fils lui- 
même décéda jeune ou fans poftérité, car il n*eft pas 
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Sa veuve, ayant époufé en fécondes noces 
un typographe d'Annecy, nommé Antoine 
Botton, ' abandonna Genève,* comme 
lavait fiiit Pomar en i f ^f. Ceft ainfi qu'il 
faut expliquer le tranfport en Savoie des 
bois gravés de Wigand Kœln: un grand 
nombre d'entre eux décorent un almanach 

mentionné dans deux aéles du mois de juillet 1584, 
par lefquels c nobles Claudyne & Françoyfe Botton, 
filles de feu noble Anthoine Botton, bourgeoys d'An- 
neify, nées de feue bon. Andrée Pomard, mariés, la 
dite Claudyne, femme de M» Pierre Pcrrin, bourgeoys 
8c praticien de -Chambéry, & la dite Françoyfe, femme 
d'hon. Michiel Critin, appothicaîre, bourgeoys du dit 
Annefly, » vendirent, pour le prix de 850 flor., à Vin- 
cent Cameille, B. G., une maifon, ou portion de maifon, 
fiCe à Genève, & leur appartenant comme héritières 
univerfelles d'Andrée Pomard, leur mère, héritière 
elle-même de c feu Gabriel Vuig^nd, fon mary en pre- 
mières nopces. » {Minutes de 'Jean Crejpin^ notaire^ 
vol. 2, l<>5 i-^.) — Cette maifon, fituée rue de la Cité, 
près de la ruelle de Bémont, qui la confinait au nord, 
était celle où Wigand Kœln avait eu fes preiTes & fa 
boutique de libraire: dès 1533 le rôle du CC place fa 
demeure c en la Cita » ,• prope cappellam pontis Rodant^ 
dit la foufcription des Pro*uerbia communia (f. d.). 

1 Voy. fur lui Touvrage cité de MM. Dufour & 
F. Rabut, p. 227. 

2 Reg. du Confeil, vol. 56, f<> 2345 i«"^ feptembre 
1561. 
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de Tannée 1 5^64, imprimé à Anneqr, en 
placard in-folio, ce pour Andioine Bot- 
ton. M ' Beaucoup plus tard, on retrouve 
encore quelques débris de ce matériel à 
Chambéry: fur le titre du Levain du Cal' 
vinifmey publié en 1 6 1 1 par les frères Du 
Four, figure un bois * dont Wigand Kœln 
s'était fervi quatre-vingts ans auparavant. 3 

§ 4. JEAN GERARD. 

f' L an M. D. XXXVI, raconte Théodore 
de Bèze, les Fidèles des yalées de Piémont, 
qui de tout temps ont eu en horreur le 
fiége Romain, & toutes fois par fucceffion 
de temps avoient aucunement décliné de 
la piété & de la dodrine, envoièrent à 
Genève vers Guillaume Farel, renommé 
pour fa dodrine & piété, deux perfon- 

1 Almanach Joan Carton, trh-renommè doreur en 
medicine & aflrologue en Allemaigne. 

2 11 repréiente des combattants Se a été imité dans 
la réimpreffion due à M. G. Revilliod (1853). 

3 Petit TraM'e pour par'venir h la *vraye congnotjfance 
des Lettres & Syllabes, 153Z. 
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nages, Tun nommé Jean Girard, qui depuis 
a efté imprimeur en la dite ville, & Pautre 
appelle Martin Gonin, lequel, aiant efté à 
fon retour emprifonné à Grenoble, y fut 
noyé le 26 d'avril, fecrètement & de nuidl, 
à la perfuafion de l'Inquifiteur, après avoir 
tellement réfifté aux adverfaires de vérité 
qu'ils ne Tofèrent exécuter de jour. » ' 

Crefpin, qui donne les mêmes détails 
fur le voyage des deux députés envoyés à 
Farel par les habitants des Vallées vaudoifes 
pour le prier « de vouloir prendre la charge 
de réformer leurs Eglifes, » ajoute que Mar- 
tin Gonin, f' homme craignant Dieu, mi- 
niftre en la vallée d'Angronne, >y fît cette 
déclaration lors de fon interrogatoire à 
Grenoble : c Je fuis d'Angronne en Pied- 
mont, & à prélent je demeure à Genève 
oîi j'exerce l'art d'imprimerie. >y * 

Au premier abord, cette réponfe femble 
avoir été didlée à Gonin par le défir de 
diffimuler fa qualité de minUlre & de don- 

1 Hift. ecclef. des eglifes reformées au royaume de 
France (1580), t. I, p. 23. 

2 Hift. des martyrs^ édit. de 1582, t'*>8 109-110. 
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ner le change à fes bourreaux. Cependant 
deux lettres des magiftrats genevois, pofté- 
rieures de quelques mois,^ défignent le 
martyr de la même façon, cr imprimeur 
en Genève, habitant de noftre ville, « ce 
qui permet de croire que Martin Gonin 
avait réellement formé le projet de s'établir 
à Genève, comme Jean Gérard, fon com- 
pagnon de route, & qu'il ne retournait aux 
Vallées que pour rendre compte de fa 
million. * 

Jean Gérard 3 était originaire de Sufe 
en Piémont. 4 On peut fuppofer que ce fiit 
à la foUicitation de Farel qu'il fe décida à 
monter une imprimerie dans la ville où fes 
compatriotes venaient de l'envoyer. Le vail- 
lant apôtre de la Réforme, qui, peu de 

1 Hermînjard, t. IV, p. 129. 

2 c Ayant Intention de vifiter fes parens 8c amis, » 
dit précifément Crefpin. 

3 £n général il s'appelait Gérard fur fes imprefllons 
françaîfes & Girardus fur fes imprefllons latines, mais 
cette règle offre des exceptions. 

4 c Jo. Girard, imprimeur, filz de feuz Pierre Gi- 
rard, de SuiTez, de Tévefchée de Thurin » ( Reg. du 
ConfeiijVol. 35, f>2i9). 
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mois plus tard, en juillet if^ô, devait 
tenter la même démarche, avec un fuccès 
égal^ auprès de l'auteur de Vinjiitution chré- 
tienne^ s'était plaint depuis longtemps de 
ne pouvoir trouver à Genève un typo- 
graphe difpôfé à lui offrir fes preffes. ' La 
ceflation de rétabliflèment de Neuchâtel 
lui enlevait fa feule reffource : il était temps 
d'avifer. 

Quoi qu'il en foit de cette conjecture, 
il eft certain que Gérard ne perdit pas de 
temps, car la même année il publia à Ge- 
nève un Nouveau Teftament en français. 
U n'y mit pas fon nom, mais le volume eft 
imprimé avec des caractères romains très- 
fins, aifément reconnaiffables, dont il fit, 
dès l'année fuivante, un nouvel ufage, en 
ceffant de garder l'anonyme. * C'était la 
première fois qu'on abandonnait à Genève 
les types gothiques. En i f 38, Gérard tenta 
une nouvelle expérience en mettant au jour 

1 Non habemus qui im primat nobîs prelo intentus. • 
Lettre de Farel à Fabri, 22 mai 1535 (Herminjard, 
t. III, p. 293). 

2 (Olîvetan) Vmflru^Hou des enfans, 

6 
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des opufcules imprimés d'un bout à l'autre 
en italiques. 

L'aélivité typographique de Jean Gérard 
appartient prefque tout entière à une pé- 
riode qui ne rentre pas dans le cadre de 
cette notice. A partir de i ^4^ environ, les 
produits de fes preflTes deviennent très-nom- 
breux & comprennent, en particulier, beau- 
coup d'écrits de Calvin & de Viret. Ces 
volumes font tous recherchés aujourd'hui, 
non feulement pour leur rareté & parce 
qu'ils donnent des textes originaux, mais 
encore comme fpécimens des belles édi- 
tions du XVI® fiècle. Us fe diftinguent, en 
effet, par la netteté de l'impreffion, l'élé- 
gance des caractères, la fîneffe des lettres 
ornées, l'ampleur du format. Nous efpé- 
rons revenir un jour lùr ce fujet dans une 
autre étude lur la typographie genevoife 
au XVI® fiècle. 

Sur fes premières publications, Jean Gé- 
rard n'a pas mis de marque typographique. 
Dans la Bible de i f 40, il en inaugure une 
qui a fait donner à cette édition le nom 
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de Tible de Vépée, Elle repréfente ' une épée 
courte, pofée en pal, tenue par une main 
à feneftre & accoftée des initiales I. G. Au- 
tour eft ce paflage de S. Paul : cr La parolle 
de Dieu eft viue & efficace, & | plus péné- 
trante que I tout glaiue a deux trenchans. 
Ebrieux 4. « Ce motif un peu nu reçoit 
bientôt plufieurs modifications : le poignard 
fe transforme en un glaive qui s'élève au 
milieu de flammes & de rayons lumineux 
& qui eft maintenu par deux bras vigou- 
reux ; * il eft accompagné de ces deux paf- 

fages : NON VENI PACEM MITTERE, SED 
I GLADIVM. MATTH. X. | VENI IGNEM 
MITTERE. LVC. XH. 3 

1 Silveftre, 110919. 

2 Id., no 918 ; — Brunet, 1. 1, col. 1507. 

3 U y a eu plufieurs variantes de cet emblème bien 
connu (Voy. Silveftre, no 917, ainfi que les Prolégo- 
mènes des Œuvres de Calvin, édit. Baum, Cunitz & 
Reuss, t. in, p. xxxiv,xxxv,- 1. V, p. Ij, &c.). — Une 
marque tout autre, également employée par Jean Gé- 
rard, eft celle où figure un enfant fufpendu par une 
main à un palmier. Devife: PRESSA VALENTIOR. 
Silveftre ne Ta pas reproduite, bien qu'il y en ait au 
moins deux grandeurs différentes. En revanche, il 
donne trois variantes (no» 175, 40a, 1083) d*une 
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Admis à la bourgeoifie de Genève le 
27 mai I f 4 T , Jean Gérard fît partie, comme 
Wigand Kœln, du Confeil des Deux-Cents; 
il en devint membre le ^ février 1 5*44. " Il 
était déjà marié en 1 5*39 ;* nous ignorons 
fi c eft à cette première union, ou à une 
féconde, que fe rapporte un contrat de 
mariage qui fut ftipulé le 8 oélobre 1 548 
entre lui & « noble Claude, fille de feu 
noble Humbert de Muflî, relayxée de feu 
Jehan Françoys Galliard, en fon vivant 
citoein de Genève. » 3 Lorfqu'il mourut, 4 

marque analogue qu'il attribue à c Nicole Paris, impri- 
meur à Troyes& à l*abbaye de PArrivour, 1 542-1 547.» 
Cette fimilitude foulève un problème bibliographique, 
dans la difcuffion duquel nous ne pouvons entrer ici 
(Voy. Brunet, t. III, col. 1244} t. IV, col. 1439). — 
Un libraire de Paris vient d'adopter ce même motif 
pour un Recueil de travaux hiftoriques & de docu- 
ments, qui portera le titre de ColleSion de tEnfant au 
palmier, 

1 Reg. du Confeil, vol. 38, f<> 63. 

2 Id., vol. 33, f® 115 vo. 

3 Minutes de Michel Try, notaire, vol. 7, fô 43 & 
vol. 8, f> 78. — On (ait que le contrat était fouvent 
paiTé plufieurs années après la célébration du mariage. 

4 A la même époque, il y eut à Genève un autre 
Jean Gérard, imprimeur (fans doute ouvrier), dont le 
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au commencement de Tannée if f8, ' il 
était le mari de Jeanne-Françoife Levet. * 
Sa fille unique, Anne Gérard, époufa (25 
juin I y 66) le notaire ducal Pierre Perret, 
d'Allinges. En i f 83, 3 elle vendit à l'impri- 
meur Jacob Stoer 4 les deux tiers d'une mai- 
fon, fife rue St-Chriftophe, où Jean Gérard 
avait inftallé fes prefles vers iff i. ^ 

décès eft infcrit à la date du 30 feptembre 1555. Sa 
veuve^Clauda Barbier, mourut le 26 avril 1560. 

1 II figure encore fur le rôle des CC le 8 février 
1558 (Reg. du Confeil, vol. 54, fô 80 vo). Deux mois 
après, le 8 avril, fa <ueu<ve préfente au Confeîl une re- 
quête (Reg. des particuliers, vol. 12, fôs 21, 23). Une 
lacune dans les regiltres mortuaires ne permet pas de 
précifer le jour du décès : il doit fe placer entre le 8 fé- 
vrier & le 2 1 mars, date à laquelle recommencent ces 
regiftres. 

2 Elle fe remaria la même année (5 feptembrei558) 
avec Jaques Chapelle. 

3 Minutes de François Blecheret, notaire, vol. i, 
fo 30 j 5 juin. — Prix : 1862 fl. 10 f. 

4 Stoer avait époufé en 1563 (Mém.delaSoc.d'hift, 
&ifarch, de Genève, t. XIX, p. 170 ) Efther, fille du 
miniftre Jean de Tournay & de Claudine Levet, 8c 
cdle-ci était la fœur de Jeanne-Françoife Levet. 

5 En février 1544, au moment où il entre au Confeil 
des CC» Gérard demeure c au Bourg -de-four. > 
L'année fuivante fon nom n>ft pas fur le rôle, fans 
doute par fuite d'un oubli. De février 1546 à février 
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§ 5. JEAN MICHEL. 

Jean Michel, qui imprima à Genève dès 
If 3 8, était peut-être un ouvrier de Pierre 
de Vingle, acquéreur du fonds de fon maître. 
Pendant fix ans au moins, jufqu'en 1 5*44, 
on le trouve en poflTeffion du matériel qui 
avait fervi à l'imprimerie de NeuchâteL II 
eft aifé de reconnaître dans fes publications 
les différents types gothiques, qui ap- 
partenaient à Vingle & qui ont été énu- 
mérés plus haut. On y voit reparaître égale- 
ment fes lettres ornées, ainfi que l'emblème 

1551, fon domicile eft < vers Rive, t Enfin, à partir de 
février 1552 jufqu'à fa mort, les regiftres le défignent 
comme habitant de nouveau le quartier du Bourg-de- 
four. — Un aéle de 1569 eft indiqué comme « £à\^ & 
receu en la maifon qui fut de Jehan Girard, luy vi- 
vant bourgeoys & maiftre imprimeur de Genève, fituée 
en la rue diéle de Sainél Chriftofle, prèz le Bourg-de- 
four > (Minutes de Jean Ragueau, notaire, vol. 1 1, 
p. 212; 19 mars). — L^acquéreur du matériel de Gé- 
rard fiit fans doute Jacques Bourgeois : on le voit fe fer- 
vir des deux marques typographiques décrites plus 
haut, répée flamboyante & Tentant au palmier (Câi*u. 
opéra, édit. citée, t. ni,p. xxxix 8c xUj). 
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du cœur couronné mis fur la Bible de i f 3 f . 
Jean Michel Taccompagne quelquefois de 
fes initiales & auflî de deux verfets en fran- 
çais cirés l'un du chapitre 3 1 de Jérémie 
& l'autre du Pfaume fi : ce dernier n'eft 
autre que celui dont le texte latin figurait 
déjà dans la même marque ^ autour de 
récuffon. Les initiales J. M. font aux deux 
côtés de la marque; les paflfages, qui font 
tantôt en proie, tantôt rimes, font difpofés 
au-deffus & au-deffbus d'elle. 

Nous ignorons de quel pays cet impri- 
meur était originaire. ' La première année 
de fon établiffement à Genève, il demeu- 
rait « en la place Saincft Pierre, devant la 
grand Eglife;.. ^fixans plus tard, il habitait 

1 En 153 1, vivait à Grandfon un notaire Jean Mi- 
chel (Herminjard, t. II, p. 368, n. 4,* cf. t. III, p. 436). 
— 11 eft à remarquer que Pi mprimeur Jean Michel était, 
comme on va le voir, en relations avec le pafteur de 
Grandfon. 

2 Uimprimerie, ou la boutique de libraire, ^rma, de 
Jean Belot était fituée, en 1512,^»/^ SanSum Petrum 
( Gauliieur, Etudes ^ p. 69 ). Plus tard, en 1526, Ga- 
briel Pomar avait également la fienne ante ecclefiam 
San3i Pétri i^Br£<viarium fecundum ufum eccleJU Geben- 
nenfis. Lyon, Denys de Harfy, pour G. Pomar à Ge- 
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le quartier de Rive. ' Dans les liftes qu'on 
trouvera plus loin, nous avons attribué à 
l'es preflTes une dizaine de publications. 
S'il n'a mis l'on nom que fur deux d'entre 
elles, il a quelquefois fuppléé à cette lacune 
volontaire par la marque du cœur cou- 
ronné. Une partie de l'es éditions font des 

nève). Il y avait alors, fur la place qui s^étend devant 
la cathédrale, des échoppes qui, félon M. Galiffe, • fe 
louaient au profit du Chapitre, 8c que le gouvernement 
réformé fit enlever en novembre 1536 > (Genè've hift. 
& archéol.^ t. I, p. 176-177). On en voit cependant 
encore fur la gravure de F. Diodati (vers 1675). 

I c Maiftre Anthoine Grivet, de Maringues en 
Aulvergne, réfident à Genève, s^afFerme avec maiflre 
Jehan Michiel, imprimeur, habitant de Genève, pré- 
fent, pour apprend [r]e le art de emprimerie, par TeCpacc 
deung an debvoir commancer le viij de aoufl prochain 
venant, & c^efl pour la ferme & fallaire de Papprentif- 
fage èc fogne de boche, avec le reblanchir, de dix & 
huyél efcus foleil pour ledit fire Jehan Michiel & deux 
femblables efcus pour la donne Catherine, femme du- 
dit fire Jehan Michiel, à poier audit viij dudit moys 
d'aoufl, entrée de fon an, dix efcus, & carefraentrant de 
Tan la refle. Préfent devent Rive, habitation dudit fire 
Michiel, maiflre Phillippe de Ecclefîa, miniftre à Ge- 
nève, Benoyd Duter, emprimeur, habitant de Lyon, de 
préfent réfidant à Genève • (Minutes de Jean Du- 
vemey, notaire, vol. 7, f<> 386 voj 28 juillet 1544). 
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réimpreffions d'opufcules antérieurement 
publiés par Pierre de Vingle. 

Jean Michel n'eft mentionné que rare- 
ment dans lesRegiftres du Confeil. En i f 42, 
il demande « licence de imprimer ung livre 
nonmié Les y 2 dymenches. jj Cet ouvrage, 
dont le titre rappelle le livre de Le Fèvre 
d'Etaples, ' avait été compofé par « le pré- 
dicant de GranlTon, m c'eft-à-dire par Jean 
Le Comte, * originaire, lui auflî, d'E tapies. 
Les magiftrats font cr vifiter m le manulcritj 
puis ils décident de le rendre à fon auteur, 
f< pource qu'il n'eft pas de grande édif- 
fication. 33 3 Le 31 juillet 1 5*44 , Michel 

1 « Les cinquante-deux Dimanches compofés par 
Fabre Stapulenfe. » (Arrêt de condamnation rendu par 
le Parlement de Paris, le 14 février 1543. — D'Ar- 
gentré, t. II, p. 133. ) Nous en avons vu, chez M. Ad. 
GaifFe, une édition f. 1. n. d., imprimée en caraélères 
gothiques & qui n>ft pas citée par les bibliographes. 
Elle eft intitulée: Epiftres & Euangiles pour les cin- 
quante et deux fepmaines de lan^comme{n)ceam au pre- 
mer dime{n)che de Ladue{n)t, 8cc. Pet. in-8 de 280 

ff. ch. 

2 Ruchat, t. m, p. 132-135; Crottet, p. 274-287. 

3 Reg. du Confeil, vol. 36, l«» 133 v© & 146,* 29 
feptembre & 17 oé^obre. 
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follicice & obtient cf une lettre de reco- 
mandacion addreyfTante aux officiers de 
Lyon pour la préfervacion de fes biens. » ' 
C'eft la dernière trace que nous ayons 
trouvée de lui. L'année précédente, il avait 
failli fe voir confifquer l'édition tout entière 
d'un Nouveau Teftament français, « en petite 
forme, *y accompagné « d'ung fummayre 
fufpedl, » mis Ibus le nom de Calvin, 
bien que celui-ci y fût demeuré étranger. * 
Les miniftres Abel Poupin & Mathieu de 
Genefton infîflaient pour qu'il fût fait dé- 
fenfe à l'imprimeur de terminer le volume 
commencé. Mais le Confeil, avant de pren- 
dre une réfolution, voulut connaître l'avis 
de Calvin, alors à Strasbourg. Après avoir 
entendu le réformateur à fon retour, les 
magiflrats arrêtent, au fujet du cr Noveault 
Teflament que Johan Michiel a imprimer, *> 
que « combien que en icelluy aye pluffieurs 

1 Reg. du Confeil, vol. 38, fo 305 vo. 

2 Reg. des particuliers, vol. i, f> 73 j 6 juin. — 
Reg. du Confeil, vol. 37, f<»» 138, 138 vo, 140, 143 v®, 
146 vo, 148, 150, 209; 26 Se 29 juin, 3, 6, 9 & 10 
juillet; 31 août 1543. 
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faultes aux fommayres^ nonpourtanc luy 
ayans fiiyél bonnes remonftrances pour 
cefte foys, luy foyt permys de parachevé 
l'ouvre, moyennant qu'il ne mecfte pas 
Genève^ ny le nom de monf'. Calvin. » 

Le Regiftre fe tait fur les noms de ceux 
qui avaient été les inftigateurs de cette pu- 
blication; il ne les défigne que par des 
expreffions vagues: « aulchongs défirant 
calumpnye fus l'Efcripture Sainde, >i — 
€t l'imprimeur & fes auélheurs, »y — « l'im- 
primeur & ung aultre avecque luy. » Une 
lettre écrite à Calvin par les pafteurs de 
Genève ' cite comme principal auteur des 
arguments ou fommaires incriminés un per- 
fonnage, du refte complètement inconnu, 
nommé Claude BoyflTet. 

Ce Nouveau Teftament, qu'on n'a ja- 
mais décrit, eft un volume petit in-8, im- 
primé en caraélères gothiques comme tout 
ce qui eft forti des preffes de Jean Michel, 
& comprenant 1 2 ff. prélim. non ch., 7^0 
p. ch. & 29 ff. fin. non ch. Le titre (f. i) 
manque dans l'exemplaire de M. Adolphe 

I Cal*um op€ra^ t. XI, no 487; 11 juillet 1543, 
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GaifFe, le feul que nous ayons vu. Au f. 2 a 
commence la préface de Calvin (Dieu le 
créateur j &c.) avec cet en-tête: S enfuit vne 
epiftre exhortatayre^ ou efi traiéte de c4dam 
& de fa race y de Dieu & de fa honte y de Chriji 
& de fon règne y de Leuangile et de fon effi- 
cace. cA tous amateurs de Jefus Chrift 6* de 
fon Euangilcy Salut, Elle fe termine au f. 
prél. 1 2 b par la molette de P. de Vingle. 
Le texte occupe les p. 1-7 fo. Des 29 ff. qui 
font à la fuite, le premier offre au recîlo un 
dizain de Marot ' » aux amateurs de la 
Sain(fleEfcripture,»&auverfo feizevers de 
Mathurin Cordier « aux leéleurs i> qui figu- 
raient déjà dans le Nouveau Teftament 
gothique de if^8; les 20 ff. fuivants font 
occupés par la table, imprimée fur deux 
colonnes. Viennent enfuite 7 ff. pour un 
'Recueil * daucuns mot\ difficiles du nouueau 
Teftament y auec leur expojîtion. Cet intitulé 
eft fuivi d^un avis de 13 lignes olux Lee- 

1 II a été reproduit par GauUieur, p. 130, diaprés le 
Nouveau Teftament imprimé en 1543 par Jean 
Gérard. 

2 Difpofe par ordre alphabétique. 
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teurs & de la date: 1^44. Un dernier feuil- 
let, blanc au redlo, offre au verfo la mar- 
que du cœur couronné, accoftée des ini- 
tiales J. M. & accompagnée des deux verfets. 
Au-deffus : 

Je donneray ma loy dedans eulx — 
6* lefcriray en leur coeur. Jerem, 5 1 . 
Et au-deffous : 
Dieu ne mefprifera point le coeur 
contrit & humilie. Tfal, fi. 

§ 6. MICHEL DU BOIS. 

Originaire de Villers-en-Arthies, bourg 
fitué non loin de Mantes, à douze ou quinze 
lieues de Paris, Michel Du Bois forma dès 
15*^7 |le projet de fe retirer à Genève. Il 
n'était point auflî dénué de reffources que 
la plupart des réfugiés français qui y af- 
fluaient alors, ' car, le 27 juin i ^^7, avant 
même qu'il fut arrivé, il faifait, « comme 

I « Non pauci hue quotidie confluunt, fed nudi. > 
Lettre des payeurs de Genève, du 1" feptembre 1537 
(Herminjard, t. IV, p. 288). 
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dernier & plus offeriffant, « racquifirion 
d'une maifon fife dans la rue de Rive. ' Un 
mois après, il achevait d'en payer le prix 
(302 écus)par l'intermédiaire de Saunier, * 
& le 2y janvier 1^385 3 il reconnaiffait pour 
elle, en perfonne, entre les mains du Con- 
feil. 4 A cette occafion, il eft défigné conmie 
V imprimeur de Parys, j^ ce qui veut dire, 
fans doute, qu'il avait travaillé à Paris comme 
ouvrier, & non qu'il y poffédait lui-même 
une imprimerie: en effet, on ne connaît de 
lui aucune publication datée de cette ville, s 

1 Reg. du Confeil, vol. 29, i^ partie, f<> 60. 

2 Id., fô 62; 31 juillet. 

3 Le 28 décembre 1537, Pierre Touffain écrivant 
de Montbéliard à Farel, alors à Genève, mettait au 
nombre des frires « voftre libraire Michel, t qu^l 
avait vu ce jour-là & qui arrivait de Genève (Hermin- 
jard, t. IV, p. 333). Veut -il défigner Michel Du Bois 
ou Jean Michel ? Si c'eft Michel Du Bois, on ne com- 
prend guère pourquoi, étant déjà fixé à Genève, il ne 
reconnut pour fa maifon que le 25 janvier i538. Si 
c>ft Jean Michel, il faudrait en conclure qu'avant d^m- 
primer avec les types gothiques de P. de Vingle, il 
s^était mis à voyager pour écouler les livrets publiés à 
Neuchâtel deux ou trois ans auparavant. 

4 Reg. du Confeil, vol. 29, 2® partie, f<> 83. 

5 Au refte, il fiiut peut-être tire, avec une virgule. 
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A Genève, il ne fe mit pas immédiate- 
ment à l'œuvre, & fon inadlion dura deux 
ans. Le 4 oélobre i ^39, Antoine Du Pinet, 
pafteur deVilie-la-Grand, écrivait à Calvin : 
« Michel Du Bois eft venu fe plaindre au- 
près de moi d'avoir traîné les chofes en lon- 
gueur dans le but de vous dédier les pré- 
mices de fon imprimerie & de la confacrer 
en quelque manière par un ouvrage portant 
votre nom. Il poffede diverfes fortes de 
caraélères élégants, qui ne le cèdent cer- 
tainement en rien aux types gothiques, &, 
fans vouloir médire de fes concurrents, je 
ne doute pas que, dans fon établiffement, 
les livres ne foient publiés avec plus de 
foin & de diligence que dans tout autre. ' « 
Et Du Pinet preffait fon correfpondant de 
lui envoyer non feulement l'opufcule en- 
core inédit de la TJychopannychia, mais auflî 
ce qu'il pouvait avoir en préparation. 

L'occafion, fi impatiemment attendue par 

• 

imprimeur^ dt Parys, Se ne voir dans cette dernière indi- 
cation qu'un lieu d'origine. La proximité de Villers-en- 
Arthies pouvait, à la rigueur, autorifer cette inexac- 
titude. 

I Cal'uini opéra, t. X, n» i86. 
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Michel Du Bois, ne tarda pas à fe préfencer 
& ce fiit, comme il le défirait, par un écrit 
de Calvin qu'il débuta. La réponfe, datée 
du i®"" feptembre if^ç, que le réformateur 
avait faite à Tépître du cardinal Sadolet aux 
Genevois, avait paru fur-le-champ à Straf- 
bourg, mais il reliait à imprimer une ver- 
fion françaife de ces deux pièces. Le 6 janvier 
1 5*40, Michel Du Bois demanda au Confeil 
Tautorifation néceflfaire; ' le 30 du même 
mois, elle lui fut accordée après que les 
magiflrats Te fuffent affurés de laffentiment 
des miniftres. En même temps, l'imprimeur 
faifait aéle de foumiflion refpeélueufe au 
Confeil * &, fur fa requête, on lui accor- 
dait la bourgeoifie. 3 Le volume fortit de 

1 Rcg. du Confeil, vol. 34, fo 3 v®. 

2 « Le fire Michiel des Boes, lîbrayre. Lequelt az 
propofer cornent fi venoyt qu'il imprîmiffe aut fiflTe im- 
primer aulchongs lyvres que ce pourrycnt trouver aut 
délhonneur de laz ville que il ce fubmeft d'eftre pu- 
gnys fans nulle grâce, jouxte l'exgîgence du cas, 8c 
que toutjour il veult efpédier le premier lyvre relyé az 
Meflîeurs pour fere laz librayrerie de laz Seygneurîe. » 
(Id.,fb63.) 

3 « Michiel, fîlz de feuz Jehan du Boes, de 

Villard en Arthie, près de Parys. Lequelt az elU admys 
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preffe le 6 mars, & treize jours après, Du 
Bois achevait la publication d'un opufcule 
de S. Auguftin. La même année, il donna 
une édition du texte latin de l'épître de Sa- 
dolet & de la réponle de Calvin, en fui- 
vant pour l'écrit du cardinal le texte authen- 
tique de la miffive originale envoyée au 
Confeil. En i ^41, il imprima une tradudtion 
françaife ' de la Déclaration de Schmalkal- 
den, * ainfi que le Tetir rraiélé de la fainéie 
Cène de Calvin. 3 Au dire de MM. Baum, 
Cunitz & Reuss, Vlnjiitution chrétienne en 
français, publiée pour la première fois en 

• 

az bourgeoys & juré de laz ville pour le moyean de 

ving efcus foley & ung felliot » (Id., f> 63 v®). 

Ce prix était très-fupérieur à celui qu^on payait alors. 

1 LA RESPONCE DONNEE PAR LES PRIN- 
CES D^ALlemaigne, & autres conîoiné^z auec eux, en 
matière de la Religion Chreftienne: fur raduertiflfement 
a eux enuoyé à Smalcalt. Tranflaté de latin en Fran- 
coys. IMPRIME a Geneue par Michel du Bois. 
M. D. XLI, în-8 de a 8 ff. non eh. (Biblioth. Tron- 
chin à Beilînge). 

2 5 mars 1537 (Meurer, Z)^ Tag %u Schmalkalden^ 
Leipzig, 1837, p. 100). 

3 CaMni opéra, t. V, Prolcg., p. 1. — Au vcrfo 
du titre eft un dizain de « Limprimeur aux le6leurs,v 
avec acroftiche au nom de lEAN CALVIN. 
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if4ii f^^s indication de lieu & de typo- 
graphe, eft également imprimée avec fes 
caradlères. " 

Depuis fon inftaUation à Genève, Michel 
Du Bois avait été en relations fuivies avec 
les réformateurs de la SuiflTe françaife & 
fon nom paraît plus d'une fois * dans leur 
correfpondance. 3 L'un des premiers, il fit 
favoir à Calvin, en mars i ^40, que fon 
rappel à Genève était une éventualité pof- 
fible, 4 & le 1 3 odobre de la même année, s 

1 CaMni oferay t. III, Prolcg., p. xxix, note. 

2 Id., t. X, nos iç^y 200, 201 \ t. XI, nos 227, 236, 

356. 

3 En 1539, il avait aidé Chrîftophe Fabri à dreffer 
l'inventaire & à faire Teftimation des papiers & des 
livres laiiTés par Olivetan (Id., t. X, nos 182 & 185; 
t. XI, nos 210 & 234). 

4 Id., t. XI, no 214. 

5 (En Confeil ordinaire.) « Quant des miniftres, az 
efté parler & arrefté de refcripre à mayftre Calvin une 
lettre le priant de nous vouloir aflîller, & nous dire le 
moyans par lequelle nous puyfle acfllfté, & luy envoier 
Michié de Boys, comme de noftre part envoés, avecq 
lettres & inftruélions de luy iere les recommandations 
& à fes amys, yceulx priant de perfuader de venir, & 
nous mandé lefdiélz moyans, & aultrement comme eft 
contenus en la lettre & inftruélions. » (Reg.du Confeil, 
vol. 34, ^ 477.) 
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le Confeil le chargea de porter à Stral- 
bourg une première miflive demandant le 
retour du pafteur exilé. ' 

Mais vers la fin de 1^41 ou au com- 
mencement de If 42, alors que fon éta- 
bliflement paraiflTait être dans une voie prof- 
père, Michel Du Bois abandonna brufque- 
ment Genève & TEglife réformée. * Nous 
ne le retrouvons que beaucoup plus tard. 
Au mois d'oélobre i f f 7, 3 il fe préfente au 
Confiftoire, puis au Confeil, & expofe 
et que après avoir efté receu icy bourgeois 
y a paiTé quinze ans, il eft allé à Lyon^ 4 là 

1 Oft à cette lettre, dont le texte n'a pas été con- 
fervé, que Calvin répondit le 2 3 o6lobre, & non au fé- 
cond nneffage du gouvernement genevois, daté du 22 
& confié à Louis Dufour, confeiller des CC ( Cf. Cal- 
'Vtni operûy t. XI, no 246, n. 2). 

2 La lettre de Calvin qui mentionne le fait eft de 
juillet 1542 {CaMni op,y t. X, n» 407), mais le départ 
de Du Bois devait remonter déjà à quelques mois en 
arrière, car (on nom, qui figure parmi les membres du 
Confeil des CC le 8 février 1541 (c vers Rivaz •), dlf- 
paraît du rôle Tannée fuivante (7 février 1 542). 

3 Reg. du Confiftoire, vol. de 1557, f® m voj 
«I oâobre. — Reg. du Confeil, vol. 53, f>« 370 v®, 
372, 374; 25, 26 & 28 oélobre. 

4 M. Mon^con le mentionne, en effet, comme 
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où il s'eft marié & pollué en Tidolâtrie, 
comme il confeflTe, faifajit repentence. *> Le 
Confiftoire lui fait ce bonnes admonitions » 
& lui interdit la Cène. Quant au Confeil, 
il décide « qu'il foit mys en prifon troys 
jours en pain & eau, & foit privé de fa 
bourgoifie, laquelle il doibt reftituer s'il 
l'a, & foit receu pour habitant. « Toute- 
fois, en If fg, il fut admis de nouveau à 
la bourgeoifie, « attendu qu'on a bon 
raport de luy, ' » mais il ne devait pas 
jouir longtemps de cette faveur : le i f jan- 
vier ifôi, il fit fon teftament*& mourut 
en avril ou mai de la même année. 

On connaît quelques ouvrages imprimés 
par Du Bois pendant ce fécond féjour à 
Genève. 3 C'eft ainfi qu'il mit fon nom 

libraire à Lyon en 1553 ( Manuel du bibliophile Ijon- 
naisy p. xxix), & M. Silveftre (no 1027), comme impri- 
meur dans la même ville dei552ài556. 

1 Reg. du Confeil, vol. 55, f<> 18 v»; 14 mars. 

2 Chez le notaire Tourtelon dont les minutes 
n^exiftent plus (Livre des affaires du collège, f<> 5 vo). 

3 The complaint ofRoderyck Mors, fomtymê a grttf 
Fryrey imto the parlament houfe tf Ingland hys naturaU 
countrey, For the redrejfe ofcertein ixjycked lanves éveil 
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à un certain nombre d'exemplaires du cu- 
rieux pfautier de Pierre Davantes ( i fôo). ' 
La marque, * qui figure fur le titre, repré- 
fente un livre entr'ouvert & vu de dos, 
placé au milieu d'une couronne de lau- 
riers & de lierres entrelacés ; fur les pkts 
du livre fe lifent les mots rfifàûLvov ï(rxcifct, 

cuflumes and cruell décrus. Imprinted at Genève in 
Savoye by Myghell boys. Pet. în-8 de 64 fF. non ch., 
car. goth., fans indication d^anhée (Biblioth. de M. H. 
Bordier). Cet opufcule, non cité, eft fans doute de la 
même date que les deux livres de Chriftophe Good- 
man, imprimés à Genève en 1558 (J. Strype, £rf/<f- 
Jiaftical memorialsy vol. III, part. II, p. 131. — A. 
Wood, Athena oxonienfesy new éd. by Ph. Bliss, 1. 1, 
col. ^21 Si. fuiv. ). — Le a6 mars 1560, Michel Du 
Bois demanda au Confeil un privilège pour Timpref- 
(îon des Ueux communs de Mufculus en français (Reg. 
du Confeil, vol. 56, fô 23). — loann, Sleidaniy De 
ftatu religionis et reipubiicae, Carolo quinto Casfare, 
commentariorum libri xxvi. in duos tomos diuifi, ar- 
gumentifque, ac locupletifllmo indice infîgniti. Additi 
funt prasterea eodem authore. De quatuor fummis im- 
periis, libri très. [Petite marque du fcorpion.] S. 1. Ex- 
cudebai Michael Syluius, M. D. LXI. 2 vol. in- 12, com- 
prenant enfemble près de 2300 p. (Bibl. de M. Ed. 
Fick.) 

1 Bull, du proteft. franc. j t. X, p. 186. 

2 Voy. Brunet, t. III, col. 1463, & Silveftre, no 103 1. 
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& de l'intérieur s'échappent des jets de 
flammes. Aux deux côtés de la marque eft 
cette devife: cAlmus ineft ardor, \ fiammam 
experiêre ter end o. ^ 

Nous avons vu tout à l'heure que Michel 
Du Bois s'était marié à Lyon. Sa femme, 
Jeanne Thibaut, mourut à Genève le 27 
décembre i f J'8,& il fe remaria fort peu de 
temps après, le 8 mai i ^ fg, avec Antoina 
Sambeyte. Des enfants qu'il avait eus de fa 
première union & qui furent mis fous la 
tutelle de l'imprimeur Thomas Courteau, 
nous connaiflTons * Jean, qui mourut 3 au 

1 Du Bois fit aufll ufage d*un autre emblème, re- 
préfentant un fcorpion pofê en pal dans un médaillon 
de forme ovale. Autour on lit : MORS ET VITA 
(Silveftre, no 1027). — Nous avons retrouvé cette 
marque fur un ouvrage de Claude Aubéry (Defide ca- 
tholica apoftolica romana, contra apoftatas omnes). Im- 
primé en 1587, à Laufanne, par Jean Chîquelle (ori- 
ginaire d^Ampilly-le-Sec en Bourgogne, reçu bourgeois 
de Genève le 26 janvier 1579). 

2 Outre Noémi, baptiféeâ Genève le 15 mai 1558, 
décédée en bas âge. 

3 Entre 1568 & 1573. Il ne doit pas être confondu 
avec Jean Des Boys, imprimeur. Ce dernier était fils 
d*un Pierre Des Boys, ainfi que le conftate Ton teftament, 
du 21 janvier 1587 (Min.de M.Try, vol. 5, 1® 333 v»). 
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bout de quelques années, Sara, qui époufa 
en I ^70 ' François Roffelin, d'Avignon, & 
Sufanne, qui tefta le 7 novembre i f 73, * 
partageant fes biens entre fa fœur & « la 
bource dez paouvres eftrangers de cefte 
cité de Genève : » elle était encore pro- 
priétaire de cr certaines matrices, poinfons 
& aultres otilz de fonte de lettres d'im- 
primerie, jj qui provenaient de fon père. 
A la fin de fa vie, Michel Du Bois avait 
effe<îUvement joint à fa profeflîon d'impri- 
meur-libraire celle de fondeur de caraélères 
typographiques, mais il ne revint pas à la 
profpérité des premières années : « le mal- 
heur le pourchaflbit, 3 33 & fes enfants durent 
demander la permiffion « de fe porter héri- 
tiers par bénéfice d'inventaire. 4 ^> 

1 17 juin (à Genève). Contrat pafle à Lyon le 29 dé- 
cembre 157 1 (Minutes de Jean Jovenon, notaire, vol. i, 
^ 543» & vol. 2, fo 124 v». — Arch. de Genève). 

2 Id., vol. 3, fô 92. — Elle mourut le 17 du même 
mois. 

3 Reg. du Conflftoire, 21 oftobre 1557. 

4 Reg. des particuliers, vol. 12, fos 148 & 149; 15 
& 29 janvier 1562$ — vol. 15, fô 79 ; 2 janvier 1568. 
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§ 7. IMPRESSIONS DE P. DE VINGLE * 

(1533-1535)- 

I. — Chanfons nouuelles \ de- 

monftramiplufieurs erreurs | et faulfetey def- 
quelles le \ paoure mo(n)de eft re(7n)ply \ par 
les minijires \ de Satan, \ (Molette.) | zMatth, 
XV. I Les difciples dire(ji)t a lefus. | 
S^as tu point co(ji)gneu que les | Tharifiens 
ont ejle offenfe^ \ oyant^ cejie parolle? \ 
lefus leur refpondit, \ Toute plantatioÇn) la- 
q(ue)lle mon \ père celefte naura point 
plaÇn)- I tey fera arrachée. Laiffe^ les | i7^ 
font aueugleSy et condu- \ éteurs des aueugles 
&c. 

Pet. in-8 de 8 fF. non ch., 26 lignes à la page. S. 1. 
n. d. Cara6l. goth. de P. de Vingle. Signât, par une 
lettre double, AA ij - A A iiij , ce qui pourrait faire 
fuppofer que ces 8 fF. devaient être placés à la fuite de 
quelque autre ouvrage. 

Contenu : 1 b-8 b. Texte. — 8 b. Au bas de la p., 



I Faute des caraâères typographiques néceilàires, nous 
avons, dans la tranfcription des titres, mis entre parenthèfes 
les lettres dont les (îgnes abréviatifs tiennent la place fur les 
originaux. La ponâuation a été confervée. Les titres gothiques 
font reproduits en italiques. 



t Fin de pluiîeurs belles chanfons, extraî6les de la 
(ainéle efcripture. » 

Les cinq pièces renfermées dans ce petit recueil ont 
paiTé dans le Chanf, hug, (p. lo, 134, 100, 97, Ixxvij). 
La troifième eft celle que les éditeurs du Bull, du prot. 
franc, (t. VI, p. 341, 416^ t. VIII, p. 280 j t. IX, p. 27) 
avaient inutilement cherchée, & qui fut (i populaire 
qu>lle pénétra, dit-on, jufqu'en Suède (Id.,t.VI, p. 18). 
Lé vers: O prebftresy prehjiresy il ^ous fault marier y cft 
le premier de la ftrophe onzième. 

Cet opufcule a été réimprimé par W. Kœln ( Voy. 
plus loin, § 8). On a penle ( Chanfonnier huguenot^ 
p. 418) qu'il Tavait été aufll fous le titre : c Chanfons 
demonftrantes les erreurs & abuz du temps prefent, » 
1542, pet. in-8, goth., de 8 ff. (Brunet, t. I, c. 1787). 
En tout cas, ce n'eft point une reproduélion pure & 
fimple, car M. Ferd. \Sf(Aî(Ueber die Lais, Sequen%en 
und Leiche^ 1841, App., p. 411) a tiré de l'édition de 
1542 une pièce ( Bull, du prot franc. y t. VII, p. 367; 
Chanf. hug.,^, 167) qui n^xifte pas dans le livret de 
Pierre de Vingle. 

Bibl. de la ville de Zurich, Gall. XXV, 1009, i. 

IL — Le liure des mar- \ cha(ji)s, 

fort vtile a toutes ge(ji)s | nouuellement 
co{m)poJe par \ le Çire Tantapole, \ bien ex- 
pert en I tel affaire, \ prochain voyfin \ du 
feigneur | Tanta- \ gruel. \ (Molette). 

Pet. in-8 de 24 fF. non ch. (le dernier bl.), 2olign. à 
la page. Car. goth. de Pierre de Vingle. 

Contenu: i b. t Prologue de Lauteur. » — 2 a -2 3 a. 
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Texte, précédé de cet en-tête: c Cy commence le Hure 
des marchans. » — 23 a. c Imprime a Corinthe, le xxij. 
Daoufty Lan Mil cinq cens xxxiîj. » — 23 b. c Non 
omnibus datum eit adiré Corinthum. » (Molette.) 

Edition originale de cette fatire célèbre, qui a été 
fouvent publiée (Voy. Brunet,t.ïII,col.ii23-ii25),& 
qu'on a quelquefois mife mal à propos {Çatal. der Stadt- 
bibliothAnZûrich, i%S^y\,\l\^ P» 169,- — P. Defchamps, 
Dis, de gèogr.y col. 922, &c. ) fous le nom de Gabriel 
Cartier, le typographe genevois qui la réimprima en 
1582. D'autres ont cru qu'elle était de Farel (Bar- 
bier, i)/<f7. des owvr, anon.^ 3* éd., t. II, col. 1329). Un 
examen attentif du texte -a &it penfer à M. Hermin- 
jard (t. III, p. 421), que la compoHtion pouvait en 
être attribuée à Marcourt. Nous avons deux preuves 
décifîvesà apporter à Tappui de cette dernière aflertion : 

10 Pantapole était le pfeudonyme de Marcourt. 
Cela eft démontré par le &it fuivant. La Déclaration de 
la Mejfe^ dont une première édition anonyme fut publiée 
en 1533 ou 1534 (Voy. plus loin, no IX), eft accom- 
pagnée d'une poftfacede Cephas Geranius, où eft men- 
tionné t noftre loyal & bon amy Pantapole, véritable 
cenfeur. > En 1544, parut une nouvelle édition du 
même opufcule, où l'auteur, Antoine Marcourt, eft 
cette fois défigné fur le titre; la phrafe de Geranius 
s'y retrouve, mais avec la fubftitution fignincative du 
nom de Marcourt à celui de Pantapole. 

20 Entre les deux petites pièces de vers qui termi- 
nent la deuxième édition du Lièvre des marchands (30 
décembre 1534), on remarque une formule qui femble 
réfumer tout le pamphlet: Riche marchant^ ou paoure 
poullaillier. Elle a Papparence d'une anagramme &: il 
ne faut, en effet, qu'une courte recherche pour y trou- 
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ver cette phrafe, qui eft un vers de douze fyllabes : An- 
thoi. Marcour prêcheur à la 'ville poli. 

Bibl. delà ville de Zurich, Gall. XXV, 1009, 4. 



III. — La manière ^fajfoÇn) 

quon tie(ji)t en baillant lefainâ ba- | ptefme 

en la fainâe co(n)greganon \ de dieu : & en 
efpoufam ceulx qui | viennent au fainâl ma" 
riagey & a \ la fai(ji)éle Cène de nojire fei- 
gn{eu^r^ \ es lieux lefq{ue)l\ dieu de fa 
grâce a \ vifite^ faifa(n)t q(ué) felo(ji) fa 
fainâe pa- | rolle ce quil a deffe(n)du en 
fo(ji) eglife I foit reieéle^ & ce quil a coÇjn)' 
man- \ de foit tenu, oAuffî la ma- \ niere 
co(m)me(n)t la predica- \ tion co{m)me(ji)cey 
moye(ji)ne \ & finit ^ auec les \ prières & ex- 
hor I tatio(n)s quon | faiâl a \ tous & pour 
tous y & de la \ vifitation' des \ malades. | 

( Molette à huit rais.) 

Pet. in-8 de 44 fF. non ch., 19 lign. à la page. Car. 
goth. de la Bible de 1535. 

Contenu : i b. Court avant-propos, fuivi de trois paf- 
fages de l'Ecriture. — 2a-6a. t Préface.» — 6 a-13 b. 
t Déclaration du fainél baptefme. » — 13 b-20 b. 
«< Déclaration du fainél mariage.» — 21 a-35 a. t Dé- 
claration briefue de la fainéle Cène de noftre feigneur 
lefuchrift. » — 35 a-39a. t La manière que Ion obferue 
en la prédication quant \t peuple eft afiemble pour 
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ouyr la parolle de Dieu. » — 39 a>44 a. c De la vifita- 
tion des malades, i — 44 a. Trois paflages du N. T.; 
puis cette foufcription : t Imprime par Pierre de vingle 
^a Neufchaftel, le .xxix. iour Daouft. Lan .1533. » — 
44 b. Blanc. 

Première liturgie des églifes proteftantes de langue 
françaife, compofée par Farel. Une réimpreflion, faite 
prefque exaélement page pour page, en a été donnée 
par M. le prof. Baum ( Stra(bourg, 1859, in-12 de 
xvij-87 p.). — Voy. plus loin, §8, une cdit. de 1538. 

Bibl. de la ville de Zurich, Gall. XXV, 1009, 7. — 
Recueil Gaignat-La Vallière. 



IV. — Senfuyue(ji)t plujîeurs 

belles & bonnes chanfonSy que les \ chrejliens 
peuuent chanter en gra{n)de \ affe6lio{n) de 
cueur: pour 6* affinde fou- | lager leurs efpe- 
riri& de leur donner \ repos en dieu, au nom 
duquel \ elles font compofees par \ rithmeSy 
au plus près \ de . lef périt de lefus \ Chrifly 
co(ji)tenu I es fainéles | efcriptu- \ res, | 
(Molette.) I Chante\nouueau canricque a dieu :\ 
En toute place ^ 6* en tout lieu. \ i. Tara- 
lipo. 16. h TfaL C)b. 

Pet. in- 8 de 24 ff. non ch., 25 lign. à la page. S. 1. 
Car. goth. de P. de Vingle. 

Contenu : i b. « Aux le6leurs chreftiens. > Seize 
vers (reproduits dans le Chanf, hug., p. 42 1 ) formant 
un double acroftiche au nom de MALINGRE. Us 
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font fuivis des mots « Y ME VINT MAL, A GRE » 

— où Ton retrouve, en anagramme, MATYEV MA- 
LINGRE, — & de la date, 1533. — 2 a-24 b. Texte. 

— 24 b. Au-deflbus du mot c FINIS » un quatrain 
(Toy muficien, garde la finalephè). 

Sur les 19 pièces de ce recueil, fept (nos i, 4, 7, 
10, II, 15, 18) ont été inférées dans le Chanf, 
hug. (p. 3,22, 335, 25, 15, 106, 42), mais le plus fou- 
vent d'après le texte modifié, ou même complètement 
remanié, qu'offrent les chanfonniers poftérieurs. La 
comparaifon peut donner lieu à quelques remarques de 
détail. Ainfi, dans* le livret de 1533, la pièce no i 
{Çhanfon des dix commandementz, de Dieu), que Ton croit 
être d'Ant. Saunier {Ckanf. hug,, p. xxiij), ne contient 
pas de (Irophe fur la défenfe de faire des images taillées, 
& la flrophe finale ( Ces mandements feront gardex de 
nous) n*y exifte pas non plus; en revanche, il y en a 
deux pour le io« commandement. Beaucoup de vers 
font, d'ailleurs, changés ou tranfpofes. De même, n» 7, 
&x, I, V. 4, il faut lire (p. 335 du Chanf, hug,): def- 
prije des gens, & ftr. 4, v. 3 (p. 336): par ton concile^ 

— no 15, flr. 3, V. 4 (p. 107): matdx; — n® 18, 
ftr. 8, V. I (p. 43): Fié, — Au n® 4, ftr. 2,1e 8* vers. 
Toute ma vie, efl omis (p. 23),' flr. 6, v. 4, lifez (p. 25) 

Jire, Les flx derniers vers de cette pièce doivent être 
rétablis comme fuit*. ^ 

En ces hermites. 

Dieu voit lafoy^ 

En qui ie croy. 

Bon roy de gloire. 

Lequel ie honnore, 

Oys loraifon, ie crie a toy. 

Ce qui, avec les fept premiers vers de la flrophe. 
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permet de lire en acroftîche : MALINGRE DE 
BLOys. 

La dernière ftr. du n» 5 & la première du n» 19 
donnent également le nom de MALINGRE; il figure 
encore, cette fois en anagramme, dans la ftrophe finale 
du no 10 (Chanf, hug,^ p. 27). 

Bibl. delà ville de Zurich, Gall. XXV, 1009,3. 

V. — Moralité de la mala- \ die 

de Chreftie(n)tey a, xii), perfonnages : \ en 
laquelle fo{n)t mo(ji)ftre\ plufieurs ahu^^ | 
aduenui au mondes par la poifon de pe- | che 
6* Ihypocrifie des hereticques. 

Foy. Le médecin celefte, 

Efperance. Infpiration. 

Charité. Laueugle. 

Chreftiente, Son varier, 

Ton oeuure. Lapoticaire. 

Hypocrifie. Le doéleur. 

Teche. 

Cefie moralité reprend 
Les abu» de Chrejtienie^ 
Celuy qui eften Chrift ente 
Jamais a la mort ne mef prend, 

Y ME VINT 

MAL A 

GRE. 
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Pet. in-8 de 48 fF. non ch., 26 lîgn. à la page. Car. 
goth. 

Contenu : i b. c Les noms & accouftremens des per- 
fonnaiges de cefte prefente moralité. > — 2 a-48 b. 
Texte, terminé par un rondeau mis dans la bouche 
d^un des perfonnages {Prenez en gre pardonnant a ieu- 
neje), — 48 b. c Nouuellement Imprime a Paris, par 
Pierre de vignoUe, demourant en la rue de la Sorbonne. 
1533.» [Sur cette foufcription, voy. plus haut, p. 60.] 

Cette moralité a pour auteur Malingre, dont Tana- 
gramme figure fur le titre & dont le nom fe re- 
trouve en acroftiche ( MALINGRES ) dans les vers 
qui précèdent immédiatement le rondeau final (f. 48 a). 
Elle fe compofe d'environ 2075 ^^^' ^ "'* jamais été 
réimprimée. Contrairement à ce qu'on a Tuppcfé, ce 
nXl point la pièce qui fut repréfentée à La Rochelle 
en 1558 (Bull, du proi, franç.^ t. IX, p. 28; — L. de 
Richemond, Origine & progrès de la R'eform. a La 
Rochelle^ 1872, p. 51)5 mais c'eft peut-être celle qui, 
jouée à Genève le 2 mai 1 546, était intitulée La Chré' 
iient'e malade, au dire de M. G^W^t { Nowv, pages 
d'hiji, exa3ey p. 73. — Cf. Roger, Htft, du peuple de 
Genève, t. II, p. 235-236). 

Bibl. de la ville de Zurich, Gall. XXV, 1009, 5* — 
Bibl. du prot. firanç., recueil Vallette; exempl. incom- 
plet des fF. 27-30, 36-38, 42-43. — Vente de La Val- 
lière, no 3373, exempl. en niar. r. (42 liv.) — Une copte 
figurée fur vélin, en mar. r. tab., a pafle dans les ventes 
Méon (1803), n» 2019, 51 fir.j Morel-Vîndé (1822), 
71 fr.j de Soleinne (1844), "® ^46» i^ir. 
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vi. — o^oeli nouueaulx. 

cMujiciens amateurs des Cantiques^ 
qAu nom de dieu, cha(n)re^ noeli nouueaulx, 
Lefq(ue)l'{fontfaiél'[fur lesvieulx & annqÇue)s: 
le vousfupply, delaiffe^ les lubriques : 
5\/ cha(n)tei point hraya(n)t co(m)me nai 

[yeaulxy 
Gl(or)ieux cha(ji)tre^ ne vault poi(ji)t deux 

[naueaux 
'B^cordei vous q(ue) Dieu vsult lhu(jn)ble coeur 
En foy contriâl. S^ote cela chanteur. 

Tfalme, II2. 

Humbles enfant':^, pleins de manfuetude 
Si vous voule^y auoir loi ^ ^enom 
Faiéles debuoir, de mettre vojtre eftude 
De collauder, du hault feigneur le nom. ' 

Pet în-8 de 24 fF. non ch., 25 lignes à la page. S. 1. 
n. d. Car. goth. de P. de Vinglc. 

Contenu: i b. < Rondeau aux leéleurs. » Les huit 
premiers vers de ce rondeau (Mettez 'voz coeurs a 
chanter 'vers & carmes) donnent en acroftîche, conome 
le huitain du titre (& comme la ilr. i du 15™^ noêl), le 
nom de MALINGRE. Au bas de la page, Pana- 
gramme ; Y ME VINT MAL A GRE, — 2 a-24 b. 
Texte. — 24 b : t Fin des Noelz nouueaubc » 
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Ces noéls font au nombre de vingt-quatre. Le Chanf. 
hug. (p. Ixxxiv, 27 & 20) a recueilli le huitain tranf- 
crit ci-deiTus & les n<» 2 & 11, ce dernier d'après le 
texte retouché d^une édition fubféquente. 

Le i4e.noél (ftr. i) offre en acroftiche le nom, 
d'ailleurs inconnu, de lAQVELIN. 

Sur les trois opufcules compofes ou édités par Ma- 
lingre (ci-defTus n»» IV, V &VI), voy. Brunet, Manuel^ 
t. m, col. 1 340-1 341. 

Bibl. de la ville de Zurich, Gall. XXV, 1009, 6- 

VII. — La Vérité cachée^ deua(ji)t\ 

cent ans faiâe & co(jn)pofe€ a fix per- | fon-- 

nages: nouuelleme(ji)t cor- \ rigee et aug- 

mentee auec | les autoritei de la | fainéte 
efcrU I pture, | 

Vérité. cAucun, 

oMiniftre, cAuarice, 

Teuple, Simonie. 

[Suit un dialogue en douze vers, dont les deux inter- 
locuteurs font défignés par les initiales P. & C. On y 
explique que la Vérité cachée date d*un fiècle & a été 
compofée dans le Hainaut.] 

Pet. in-8 de 40 fF. non ch. (le dernier bl.), 25 lign. 
à la page. S. 1. n. d., mais antérieur au 29 avril 1534 
{Proch de Baudichon de la Maifonnewve, p. 7 ). Car. 
goth. de Pierre de Vingle. 

Contenu : i b. • Preco. » Douze vers, fervant de 
prologue (Grand ioye au cueur, foulas aux âmes), — 
2 3-3 8 b. Texte. — 39 a. t Preco. > Epilogue en douze 

8 
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vers {Grâce a liieufoit, &grans mercys), — 39 b. t Ron- 
deau au Gracieux Compaignon. » {De Vente, on doibt 
tenir grand conte») — Au bas de la page, une citation 
rimée, tirée du cPfalme. 84. > [Pf. LXXXV, v. 12.] 

La pièce compte environ 1700 vers de huit fyllabes. 
L^affertion relative à Ton ancienneté, ainfi que la men- 
tion t nouuellement corrigée Se augmentée, > ne fau- 
raient nous empêcher d'en attribuer la compofîtion à 
Malingre, bien quil n^ait pas indiqué Ton nom au moyen 
d^un des artifices qui lui étsûent familiers. C'eft d''ailleurs 
un écrit fort peu connu (Voy. Bull, du prot. franc, y 
t. Vm, p. 129, Se t. IX, p. 29). Il figure dans le cata- 
logue des ouvrages cenfurés de 1544 à 1551 par la 
Faculté de théologie de Paris (D'Argentré, t. H, 
p. 178). Brunet (t. V, c. 1 142), qui a placé « vers 1 550 » 
la première édition, décrite ci-deflus, obferve qu'^aucun 
des hiftoriens du théâtre firançais n'en a parlé. Il en 
fignale une édition, c reueûe Se augmentée tout de 
nouueau, > fortie en 1559 de Timprimerie d^Antoine 
Cercla (à Genève), mais il rCtn indique pas une autre, 
datée de 1544, qui reproduit page pour page la pla- 
quette de P. de V^ngle, Se que Fidentité des caraélères 
gothiques doit Êûre attribuer aux preffes de Jean Michel, 
à Genève. Cette réimprefllon offre un certain nombre 
de variantes orthographiques. Quant à Téditionde 1559, 
le texte y e(l, parait-il, « entièrement rajeuni Se para- 
phrafe > (Catal. de Soleinne, no 3721). 

Edit. de P, de Vingle : Bibl. du protefl. franc., recueil 
Vallette. — Bibl. impér. de Vienne. — Vente de So- 
leinne (no 3720), exempl. en mar. r. doublé de mar. 
ol. (Bausconnet), 115 fr. 

Edit. de 1 544 : Bibl. impér. de Vienne. — Bibl. Guic- 
dardiniy donnée à la ville de Floience (p. 358 du Cata- 
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logue). Ce dernier exemplaire eft le même qui a figuré 
fous le no 209 du Catalogue tCunt pricieufe colleéHon de 
liin-es du XVI^ fiècle fur la Rèformation (Nov. 1867, 
lîbr. Tross) : il provenait des doublets de la Bibl. de 
Vienne, & a été adjugé au prix de 860 fir. {^Bull. du biblio- 
phile de Techener, 1867, p. 450). Le Catalogue de 1867 
Ayant indiqué Farel comme auteur de la pièce, cette 
attribution, évidemment erronée, a paifé dans le Trr- 
for de Graefle, Suppl., p. 294. 



vill. — Les grans pardons 

6* indulgences y le rref grand lubile de \ plai- 
niere remiffioÇn) de peine & de coulpe \ a 
tous les confraires de la treffacree | cpÇn^frai" 
rie dufainél ef périt: que noftre \ faind père 
parauant auoit p(ro)mis par \ fes/ainéli pro- 
phètes y & ordonne & coin)' \ ferme par noftre 
feigneur lefuchrift \ fon feul 6* trefayme fil^y 
& de rechief \ veult quon publie 6* adnu(ji)ce 
par I tout le monde, co(m)me il auoit \ 
co(m)mande a fes apoftreSy \ afin que tous 
foye(ji)t I de la digne con- \ frairie. \ 

(Petite feuille de lierre.) | TrOCfl dc ghccf- 

tCn. I I. loan. 4. I S^ouuelleme(n)t im- 
prime a Gand | par Tieter van winghue. 

Pet. in-8 de 15 fF. non ch. Car. goth. de P. de 
Vingle. — En regard du titre» huit renvois bibliques : 
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£fai.ei.I£ere. -^t.icc.— PirÊe^^zBrwff[J£ gUefitm 
cft ia tnuiaâioD flamande d'un iTagmaitda Tcrfct i de 
Pcpkre dtce : E^êmnjex, Ut tffriu. — Sor la foufcrip- 
tion, ^Qfj. d-deflToSy p. 6i. 

Contcna : i b. Man{iie do Sagnear & de la moiflbn 
{yoj. ôràtSi^a&^ p. 6s). — 2 a-i5 a. Texte, commen- 
çant par ces mots : c Noftre (âind père, lequel fetil on 
doibt nommer père Sainâ de tous les fidèles...» — 
15 b. BL 

Ce livret eft évidemment cdoi que les juges de Bau- 
diction de la Maifonneuve défignaient, le 29 avril 1534, 
fous ce titre: La Coirfrérù du Samâ EfPriS {Procès^ 
p. 7). Nous ignorons fi Lé graud pardam dt flemère 
rimiffiùH pour toutes perfnmesy duraxt a toujoursy Ge- 
nève, Adam & Jean Rivery, 1550 (D*Argentréy t. II, 
p. 177), eft encore le même ouvrage. Le 8 mars 1560, 
Jean Rivefy obtint la permiflion d'imprimer Le gramd 
pardon dit du pape (Reg. du Confdl, vol. 56, f<> 17 vo). 

Bibl. de M. Ad. Gaiffe, exempl. en mar. v. (TratUsC" 
Bauzonuet), — Recueil Gaignat-La ValUère. 

IX. — Déclaration de la \ iStfeffe, 

Le fruiél dicelle, La \ caufe, et le moyen y 
pour- \ quoy 6* co{m)me(jiy on la doibt 
main- \ tenir. ( lefusdit. \ lehan.vj. le fuis 
le pain de vie. Qifi vie(ji)t \ a mqy, il naura 
point faim : et \ qui croit en moy^ il naura 
ia- I mais foif 

Pet. in- 8 de 48 fF. non ch., 24 lign. à la page. S. 1. 



— 117 — 

n. d. Car. goth. de P. de Vîrigle. Titre courant pour 
chaque chapitre. 

Contenu : i b. c Cephas Geranius aux leéleurs. S. > 
Le réda6leur de cette première pré&ce, qui débute par 
ces mots : c Apres auoir confidere le grand & horrible 

blafpheme », dit qu'il a c obtenu ce prefent liure 

de Ton autheur, affin de pouoir fubuenir a la (implicite 
& ignorance daucuns & rebouter labuz & téméraire 
aflertion des autres. > — 2 a-8 b. c Préface de Lau- 
theur. » {Nous auons laparolle des prophètes ferme . . . ) 

— 8 b-42 a. Texte, comprenant fept chapitres ou Dé- 
clarations. — 42 a. Au bas de la page : c LA FIN. > 

— 42 b-45 a. < C. G. aux fidèles Lecteurs. > C'eft dans 
ce nouveau morceau de Cephas Geranius que fe trouve 
(42 b) la mention de Pantapole (v. plus haut, p. 106). 
A la fin, Geranius annonce qu^îl a rédigé les pages qui 
fuivent c en épilogue & petit recueil » de &çon à fer- 
vir c comme en vne table. » — 45 b-48 a. c Senfuyuent 
les abus damnables qui font en la mefle, contraires a 
la fainéle Cène de lefus Chrift. » — 48 a. c De plu- 
fieurs autres abuz & fuperftitions de la mefle congnoif- 
tras au liure dit les Cauteles de la mefle, certes caute- 
leufes . . . . > — 48 a-48 b. c Aucuns fruî6lz de la mefle, 
des plus communs & notables. > — 48 b. c Ite mifla 
eft. » 

En 1544, il parut de cet ouvrage une édition c nou- 
uellement reueue & augmentée, par Ton premier Au- 
theur M. Anthoine Marcourt. > S. 1. [Jean Michel, à 
Genève]. Pet. in-8 goth. de 51 fF. non ch. — Bibl. de 
Gotha. — Bibl. de M. Alfred André, à Paris j exempl. en 
ïn9x.\>\,{ChamboUe-Duru 1864), provenant de la vente 
du baron J. P [ichon], no 92 bis du Catalogue, adjugé 
305 fir. 
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L*édîtîon décrite d-deflusne fut peut-être pas la feule 
avant la réimpreffîon de 1 544, car dans le recueil Gai- 
gnat-La Vallière (cf. Brunet, t. H, col. 558), fe trouvait 
un exemplaire de la même pièce, également f. d., pet. 
in-8 de 48 fF., mais portant, en outre, cette indication: 
Oh Us 'vend à Paru (voy. ci-deflus, p. 60). Au refte, 
il eft poflible qu*il s^a^fle là non d'une édition dif- 
tin6le, mais Amplement d'une modification apportée au 
feuillet de titre dans un certain nombre d'exemplaires. 

La Déclaration de la Mejfe eft antérieure à Pédition 
neuchâteloife du Sommaire ait Farel (23 décembre 1534) 
qui la cite (éd. Baum, p. 41). Elle fut cenfurée par la 
Sorbonne (D^Argentré, t. Il, p. 176). Quant à Cephas 
Geranius, qui n'eft nommé que dans ce feul opufcule, 
— à notre connaiffance du moins, — on ignore fi c^eft 
le même perfonnage qu^un Pierre Granier, dont il eft 
queftion en 1537 & 1538 (Herminjard, t. IV, p. 313, 

374» 375i 377, 378)- 

Bibl. de M. Ad. GaifFe; exempl. en mar. r. {Trautz- 

Bauzonnet), provenant des ventes Méon, n» 372, & 

Yemeniz(20i fr.),no 6 3, où il fe trouvait alors relié avec 

deux autres livrets contemporains. — Bibl. du proteft* 

franc., recueil Vallette; exempl. incomplet des fF. 24 & 

46 à 48. 

X. — La Confeffion de maiftre S^oél 
Teda. 

Pet. in-8, ayant au moins 67 fF. non ch. Car. g^th. 
de P. de Vingle. • 

Nous n'avons vu de cet ouvrage qu'un exemplaire 
incomplet des premiers & des derniers feuillets (ainfi 
que du f. 38) : le f. 5, par lequel il débute, contient au 
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Tc&o & au verfo la fin d^une Epitre dédîcatoîre au roi 
de France, où Pon remarque les paifages fuîvants : 
«... Il plaira aufll à voftre facrée Majefté de pardon- 
ner à mon audace & trop grande préfumption ce que 
j'ay attenté de luy defdier cefle petite cmfejfion .... Je 
me fuis enhardy & avancé de luy préfenter cefie mienne 
dernière confeffionj laquelle j'ay iaîi^t en noftre vulgaire 
françoys, affin que ceulx qui n^entendent point le latin 
puiffent congnoiftre ma dernière fentcnce Tur les articles 
contenus en icelle, & affin aufll de ofter la mauvaife fuf- 
picion que plufieurs avoient de ma doélrine ...» 

Avec le f. 6 commence le texte, qui eft divife en 22 
chapitres dont voici la (erie: « De Dieu. — De lefus 
Chrift. — Du S. Efperit. — De adoration. — Deprt- 
deftination. — De lefcripture fainéle. — De leglife. — 
Des miniftres de leglife. — Du Roy. — De la foy & 
des bonnes oeuures. — Du baptefme. — De la table 
du feigneur. — De leftat de mariage. — De pèche. — 
De la fatifïaélion et remiflîon des péchez. — De péni- 
tence ou repentance. — De confeflîon. — De ieune. — 
De oraifon. — Des viandes. — Des feftes. — De ex- 
communication. > — Le f. 67 & le chapitre 22 font les 
derniers de l'exemplaire. Chaque chapitre fe compofe 
d\me confeffion de quelques lignes, fuivie d'un certain 
nombre de paflages bibliques & d'un commentaire où 
font très-fréquemment cités les Pères de TEglife. 

Bien que le titre manque & que nulle part, dans le 
texte,le nom de Tauteur fuppofe (cf. D'Argentré, t. H, 
P* i7S)> Noël Beda, ne foit prononcé, il eft hors de 
doute, à nos yeux, que cet ouvrage eft bien celui qui 
fut « imprimé à Neufchaftel, > fous le titre « La Con- 
feflîon de maiftre Noël Beda, » & qui contenait c une 
efpiftre faiéle au Roy par le dit Beda. » Le 20 février 
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i534« Louis Dangerant, feîgneur de Boifrîgaud, ambaf- 
fadeur de France auprès des Cantons fuîffes, écrivît au 
Confeîl de Genève (Herminjard, t. III, p. 142) pour 
lui fignaler ce livre qu'il déclarait « abufifz & fecanda- 
leux, 9 proteftant c pour certain que jamais le dit lyvre 
ne fut &it par le dit Beda, & ne vint oncques à la con- 
gnoiifence du Roy, &c. » 

Nous croyons que Pauteur réel de cette publication, 
défigné comme appartenant à c la nation de France, » 
ne pouvait être qu'Antoine Marcourt. 

Bibl. du proteft. franc., recueil Vallette. 

XL — LE nouueau tejlament \ 

de nojire feigneur & feul fauueur \ lefus 

Chrijt. I Les noms des Hures cmtenusc au nouueau tefta- 
ment. \ [Suit une table, occupant 34 lign. & indiquant le titre 
de chaque livre, le nombre de fes chapitres & le feuillet 
auquel il commence.] Ce nouueau teftament a efte de 
nouueau imprime en telle grojfe \ lettre que fvous 'voyeXy 
pour plus ajfeme(n)t & facileme{n)t | iire 'vne tant 
SainHe leSure. \ Auec ime briefue table des plus fingu^ 
Itères et \ necejfaires matières co{m)prifes \ en iceluy. 

In-fol. de 4 fF. prél. non ch. & 97 fF. ch., à deux col. 
de 55 lign. Car. goth. de la Bible de 1535. Titres cou- 
rants. 

Contenu: Ff. prél. ib. c Limprimeur aux leéleurs. » 
Préface reproduite en grande partie par M. £ . Pétavel 
(La Bible en France, 1864, P- 288-290). — 2a-4b. 
t Table des plus communs paffages de lefcripture 
fainéle. » Annoncée fur le titre, ainfi qu'à la fin de la 
préfiice, cette table, « moult vtile pour trouuer certains 
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lieux, » eft imprimée fur quatre colonnes. Elle renvoie 
aux paflages du N. T. qui fe rapportent à un certain 
nombre de fujets (environ 120) rangés alphabétique- 
ment, tels que Adultère^ Amour de Dieu, Antechrift & 
fin règne, A<varice, 8cc. Peut-être eft-elle due à Ma- 
lingre qui, Tannée fuivante, Taurait augmentée & étendue 
à toute la Bible. — Ff. ch. 1 a-97 b. Texte. — 97 b. 
c Ce nouueau Teftament fut acheue dimprimer le. 
xxvîj. iour du moys de Mars. Lan Mil Cinq cens.xxxîiij. 
A Neufchaftel, par Pierre de Vingle. » [Molette.] c A 
la louenge de Dieu foit. > 

Verfion de Le Fèvre d^Etaples. Les chapitres des 
Evangiles & des A6les commencent tous par un fom- 
maire ; les Epîtres n'ont chacune qu'un fommaire 
général. 

Ainiî que le titre le donne à entendre, cette édition, 
dont le format difFere tellement de celui que Tufage 
avait alors confacré, était deftinée au c commun peuple > 
(N. T. goth. de 1538, préface de l'imprimeur), qui 
lifait & lit encore c plus ayfement & facilement > les 
imprefllons c en grofle lettre. > 

Quelques bibliographes (Brunet, t. V, col. 752 ; — 
Gracffc, 7réfir, t. VI, p. 92,- — P. Dcfchamps, op, 
cit., col. 921) prétendent que, la même année, Pierre 
de Vingle réimprima le N. T. dans le format in-8. 
Cette aifertion ne peut provenir que d^une méprife. 

Bibl. de Neuchâtel (le Catai. de cette colle6lion, 1 86 1 , 
p. 3, no 31, indique par erreur 99 fF. en tout). — D'a- 
près le P. Le Long( Bibl. f ocra, 1723, fob, t. I, p. 351 ), 
un exemplaire deceN. T. fe trouvait à la Bibliothèque de 
la Sorbonne, qui a été difperfée pendant la Révolution. 
Mais c^eft par erreur que Boerner, dans Tes Additions 
au même ouvrage (ibid,), en cite un autre à la Biblio- 
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thèque de llJnîverfîté de Cambridge. M. H. Bradfhaw, 
l'un des confervateurs de ce dépôt, nous écrit que 
Boerner a fait une confufion avec la Bible de 1535 & 
qu>n outre le diftique qu'il mentionne comme imprimé 
à la fin du volume eft fimplement écrit à la plume en 
regard des vers adrelTés c Au Lecteur de la Bible. » 



XIL — Articles véritables fur les horri- 
bles, grans & importables abuz de la 
Mefle papale. 

Ce titre eft celui des célèbres Placards qui furent af- 
fichés à Paris pendant la nuit du 17 au 18 o6lobre 1534, 
ainfi qu^à Orléans, à Amboife & dans quelques autres 
villes de la France. On fait qu'ils amenèrent une perfé- 
cution où périrent plus de vingt perfonnes (Herminjard, 
t. m, p. 306, n. 2). Farel a été longtemps regardé 
comme Tauteur de ces violents Articles, mais il eft au- 
jourd'hui démontré qu'ils étaient l'œuvre d'Antoine 
Marcourt (id., p. 225, n. 4). Froment l'avait déjà attefté 
d'une manière formelle {A3es & gefles, p. 248). 

Les Placards furent certainement imprimés à Neu- 
châtel, où Marcourt était pafteur. Tel était d'ailleurs 
le bruit public dès la fin de la même année 1534 
(Herminjard, t. m, p. 236). Ils ont été réimprimés à 
plufieurs reprifes, notamment par MM. Haag (Fr, prot., 
t. X, n® II, p. 1-6), mais il ne paraît pas qu'un exem- 
plaire original en ait été confervé. 

xiii. - Petit traiéle très \ vrîle, 

et Jalutaire de la | fainâe euchariftie | de 



nojlre Sei- \ gneur le- \ fuchrijt. \ (Petite fleur 
de lys.) I (Audiens fapiens, \ fapientior \ 
erit. I Trouerb. J. 

Pet. in-8 de 40 W. non ch. (le dernier bl.), 24 lîgn. 
à la page. S. 1. Car. goth. de P. de Vingle. 

Contenu : i b. c Aux beneuoles leéleurs : Salut. > 
Préface ( « Ceft chofe certaine et quafi a tous congneue . . » ) 

— 2 a-39 b. Texte, commençant ainfi : t Toute paroUe 
et ordonnance de Dieu, doibt eftre diéle & tenue fain6le, 
.& nulle autre. » — 39 b. t Acheue de Imprimer le. xvj«. 

iour de Nouembre. 1534 » 

Ce traité (D'Argentré, t. H, p. 177) eft dû à la plume 
de Marcourt, puifque dans un paflage, reproduit par 
M. Herminjard (t. III, p. 225 & fuiv.), l'auteur recon- 
naît avoir c compofé & rédigé > les Placards d'o6lobre 
1534. En 1542 (26 juillet), Jean Michel en donna une 
nouvelle édition (Bibl. de M. Ad. GaifFe), pet. in-8 
de 36 fF. non ch., 26 lign. à la p., fans nom de ville 
ni d'imprimeur. 

Bibl. de M. Ad. Gaiife, exempt, en mar. bl. doublé 
de mar. r. {Trautz-Bauzonnei.) — Bibl. de la ville de 
Zurich, Gall. XXV, 1009, 8, exempl. incomplet du f. i. 

— Recueil Gaignat-La Vallière. 

La date du 16 novembre 1534 ne permet pas de 
confondre le Petit traite de lafainBe Euchariftie avec 
l'ouvrage que les juges de Baudichon de la Maifon- 
neuve intitulaient, le 29 avril de la même année: La 
Cenne de lefuchrtft. M. Baum {Procès, p. 7) a fuppofé 
que ce dernier n'était autre que la Manière ^ fajfouy 
înexa6lement défignée par l'un des fujets dont elle traite. 
Nous croyons plutôt qu'il s^agit du livre portant le titre : 
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DE La TreJfainBe Cène de noflre feigneur le/us : Et de 
la Mejfe quon cha{n)ie communément, pet. in-8.de 96 iF. 
(le dernier blanc), car. goth., dont un exemplaire a 
figuré dans une vente {Catal. d'une précieufe coUe3ion 
de li'vres du XVI^ fikcle fur la Rèformation, libr. Tross, 
no 207) du mois de novembre 1867 (59° fr«> ^«^^- ^« 
bibliophiley 1867, P* 450), & a paffé dans la biblio- 
thèque donnée par le comte Pierre Guicciardini à la 
ville de Florence {Catalqgo, p. 120). Dans les deux cata- 
logues, ainfi que dans le Trèfor de J.-G.-Th. GraeiTe, 
Suppl., p. 294, cet opufcule a été attribué à Farel & 
aux preiTes de Neuchâtel, avec la date c vers 1534. > 
Comme il provenait des doublets de la Bibliodièque 
impériale de Vienne, M. le doéleur Alfred Gœldlin de 
Tiefenau, attaché à ce riche établiflement, a eu robli- 
geance d'examiner l'exemplaire qui y eft refté & de nous 
envoyer un fac-ilmile très-exa£l du titre & des pre- 
mières lignes du texte {LA 'verite éternelle qui ne peult 
mentir dit, ce qui eft hault aux hommes. Sec.) ; mais nous 
n'y avons pas reconnu les cara6lères, ni les lettres ga- 
vées de l'impiimerie de Neuchâtel. L'emploi de lettres 
rondes (if. 93-95) eft également contraire aux habitudes 
de P. de Vinglc. Le Heu d'imprefTion du livret (D'Ar- 
gentré, t. H, p. 175) demeure donc à déterminer, auifî 
bien que le nom de Ton auteur. 

XIV. — Su(jn)maire^ & briefue\ 

déclaration daucuns lieux \ fort neceffaires a 
vng I chafcun Chrefiien^ \ pour mettre fa ( 
co{n)fia(n)ce en | DieUy \ et ayderfon \ pro- 

chain, \ (Trois petites fleurs de lys, pofees 2 & i.] | 
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Item^ vng traiâe du Tur- \ gatoire nouuelle'\ 
me{n)t adioufte | fur la \ fin, \ (Molette.) 

Pet. in-8 de 104 ff. non ch., 24 lignes à la page. 
S. 1. Car. goth. de P. de Vingle. 

Contenu : 1 b. Trois pafTages du N. T. — 2a-4b. 
« A tous ceulx qui ayment noftre Seigneur, & ont defir 
de congnoiftre la vérité: Salut. > — 5a-6a. c La table 
des choies contenues en ce liuret. » Elle p*a pas été 
reproduite dans l'édition de M. Baum. — 6b-io3a. 
Texte. — 103 b. « Rondeau » {Apres la moriy le père 
a compaJfe%), — 104 a- 104 b. t Salut Scoraifon alefu- 
chrift noftre feul médiateur, vie doulceur & efperance. > 

— 104 b. Au bas de la page : c Acheue de Imprimer, 
le xxiij«. iour du moys de Décembre. 1534 » 

Cet ouvrage de Farel, dont on n'a pas encore retrouvé 
la première édition (1524 ou 1525), figure fous deux 
titres ^\9kitii\.'& {Sommaire & briefue declaraiionySLC. — 
Briefrecueily &c.) dans le catalogue des livres cenfurés 
de 1544 à 15 51 (D'Argentré, t. H, p. 177). L'édition 
décrite ci-deifus a été réimprimée par M. Baum, en 
1867 (Genève, Fick, pet. in-8. de xv-160 p.), avec 
une introduction, un &c-fimile du titre & quelques 
notes. 

Bibl. de la ville de Zurich, Gall. XXV, 1009, 9. 

— Bibl. de M. Ad. Gaiffe. — Recueil Gaignat-La 
Vallière. 

XV. — Le Hure des mar- | chans, 

fort vrile a routes genSy \ pour co(ji)gnoiftre 
de quelles mar- \ cha(n)difes on Je doit gar- 
der deftre | trompe. Lequel a efte nouuelle- 
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ment reueu 6* fort augmen- \ te y par f on pre- 
mier au- I theury bien ex- | pert en tel | 
affaire. \ (Molette.) | Lifei & proffitei. \ Ad 

libelli Repertorem, \ 

En^fine Mercaiu Mer ces Mercator ine{m)ptas 
Toile tibi^ Mer ce s has tibif ponte damus. 

Pet. in-8 de 31 ff. non ch., 24 lignes à la page. S. 1. 
Car. goth..de P. de Vingle. 

Contenu : i b. t Prologue de Lautheur. » — 2 a- 
29 b. Texte, avec Pen-tête : t Cy commence le liure 
des marchans. » — 30 a. Au-defTous d'un verfet du 
Pf. 134, en latin, cette foufcription : c Acheue de Im- 
primer, le penultime iour du moys de Décembre. 1534 > 

— 30 b. c Dizain pour les marchans. » {^Ilnefutiamais 
telx Marchons,) — Au-deffous: c Riche marchant, 
ou paoure pouUaillier. » [Voy. plus haut, p. 106.] — 
31a. c Chronique véritable, daucunes chofes aduenues 
depuis vingt ans. » Dizain, qui donne en acroftiche; 
LA P APALITE {bon 'veit iadis 'vne gaillarde Dame), 

— Au-deffous : € Proficiat vobîs. » -^ 31b. Bl. 
Cette deuxième édition offre un texte remanié & 

allongé. Si l'imprimeur s'elt conformé à Pufage, alors 
affez général en Suiffe (Herminjard, t. III, p. 126, 
n. 6), de faire commencer Tannée à Noël, la date réelle 
ferait du 30 décembre 1533' 

Un exemplaire en demi-rel. d'une édition datée de 
1544, pet. in-8 goth. de 32 ff. non ch., qui n*eft pas 
citée par Brunet, a été décrit par M. Ap. Briquet dans 
le Bull, du bibliophile y 1^54^ P* 918, & porté à 300 fr. 
dans la Defcr, bibliogr, des ligures choifis compofant la 
libr. J, Techener, 1855, n» 432. Sans avoir vu cette 
édition, nous croyons qu'elle peut être attribuée aux 
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prefles de Jean Michel. — Le catalogue de la vente 
Méon (no 367) en indique auflî une autre, f. 1. n. d., 
pet. in-K, goth. 

Bibl. du proteft. franc., recueil Vallette. — Bibl. de 
M. Ad. Gaiffe, exenapl. en niar. r. doublé de mar. bl. 
{Trautz-Bauzonnet). — Recueil Gaignat-La Vallière. 
— Vente Haillet de Couronne (1811), 14 fr. 



XVI. — La manière de lire Leua(ji)gile & 
quel profit on en doibr attendre. Et auji la 
manière de méditer 6' pe(ji)fer a la pajjton 
de noftre faulueur lefuchrift^ fort coÇriYola^ 
tiue a toute p(^ef)fonne qui a quelque tribula^ 
tion. 

Pet. in-8, goth., de 23 fF. S. l. n. d. 

Opufcule qui fait partie du recueil Gaignat>La Val- 
lière & qui, par cela même, peut être attribué avec 
certitude aux prefles de P. de Vingle. Le titre d-delTus 
eft empruntée Brunet, t. III, col. 1366. 

XVII. — Exhortatio(ji) fur ces fai(n)étes 
paroles de nojlre feign{eu)r lefu, 7{etournei 
vous & croye\ a leuangile; Trinfe fur la 
fainéle efcripture^ en laq{ue)lle efl declaire 

lefficace de Leuangile^ cefi le gran bien quil 
adulent a lho(m)me: & co(jn)ment& a quelle 
fin on doïbt faire les bonnes oeuures, et 
quelles font les bonnes oeuures. Et la fubiec- 
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tioÇn) & oheyffa(n)ce quon doiht rendre aux 
feigneurs, renda(ji)t a ung chafcun ce que luy 
appartient 

Pet. în-8, goth., de i6 fF., titre rouge & noir. S.I. n. dl 
Cette pièce eft comprife, comme la précédente, dans 
le recueil Gaignat-La Vallière, & nous en donnons le 
titre d'après Brunet, t. III, col. 1367. L'auteur du Ma- 
nuel attefte qu'elle eft fortie des mêmes preifes que les 
Grans pardons (ci-deflus n» VIII), & qu'elle offre éga- 
lement la marque du Seigneur & de la Moiflbn. 
Voy. D'Argentré, t. II, p. i35>n** 57;P- 176, i77- 

^^iii^ — Letres certaines dau-\ 

cuns grandi troubles & tumultes adue- | nu^ 
a Geneuey auec la difputation faiéle 
I ^^4. Tar mo(n)/îeur noftre éMaiftre 
Guy Furhitiy doéleur de Taris en \ la faculté 
de Théologie^ de lordre de S, \ Vominicque^ 
du co(ji)uent des frères \ p{ré)fcheurs de 
cMontmellian. cAlen- \ contre daucu{n)s quon 
appelle | predicant^y qui ejioyent \ auec les 
oimbajfa- \ deurs de la fei- \ gneurie de \ 
^erne. | ^ \ Ephejîens. vj, \ Veftei vous de 
larmeure de Dieu : \ affin que puijjte\ eftre 
fermes \ contre les embufches | du diable. 

Pet. in-8 de 48 fF. non ch., 27 lign. à la page. S. 1. 
n. d. Car. goth. de P. de Vingle. 



l'an, 
frère 
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Contenu : i b. Bl. — 2 a-3 b. « Limprimeur au lec- 
teur.» Cette préface, réimprimée par M. Herminjard, 
était Tœuvre commune de Fabri, Saunier, Froment & 
Marcourt. — 4 a-48 a. Texte, terminé par la date : t De 
Geneue ce premier Daurîl. 1534.» — 48 b. Bl. 

Sur cet opufcule de Farel^ qui parut à Neuchâtel 
vers la fin de njïaî 1535, voy. la Corr. des Réf.-, t. III, 
p. 293-298. En 1644, le miniftre François Manget en 
donna une nouvelle édition, à laquelle il joignit une 
verfion latine en regard du texte français; c^eft un vol. 
pet. in-8 de 9 fF. prél. & 189 p., intitulé: Difp'vte ten've 
à Genève Tan M, D, XXXIIIL Les Entre-parleurs eftans 
le Moine Dominicain^ Guy.Furbiiiy DoBeur de la faculté 
de Théologie de Paris, & vn Frefcheur du S, Euangile, 

Théologien de Berne, Tournée de François en Latin 

Auec quelques Remarques & Obferuations. A Genève, 
de rimpr. de laques de la Pierre. Senebier (Hift, litt. de 
Genève, t. I, p. 168) a cru que cet ouvrage était diffé- 
rent des Letres certaines, & il Ta pris pour la tradu6lion 
d'un original latin {Difputatio Geneva habita anno 
1534 a Monacho Dominicano, &c, Genevae, 1534, in-8) 
qui n'a jamais exiflé. L'indication de Grillet {Articles 
prêches publiquement dans la cathédrale de Genève, &c. 
1534, in-8) n'eft pas plus exa6le {Diff,, t. m, p. 128), 
ces Articles faifant en réalité partie des Letres certaines 
(fi. 9 a-13 b). 

Bibl. de Genève, B a 1588. 



XIX. - LA BIBLE. | Qui efi 
toute la Sainâle efcripture. \ En 
laquelle font contenus^ le Vieil 
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Tefiament \ & le Nouueau^ tranf- 
latei I ^^ Francoys. \ Le Vieil^ 
de Lebrieu : \ ^le U^uueau^ \ du 

Grec. I (>1uJ/i deux amples tables, lune pour 
linterpretation ] des propres noms : lautre en 
forme Dindice, \ pour rrouuer plujieurs fen- 
tences \ et matières, | DieU en tOUt. \ 

Ifaiah. i . | Efcoute\ cieulx^ et toy 
terre prejie laureille .• ( car Leter- 
nel parle. 

In-fbl. de 8 fF. prél. non ch., 186 fF. ch. pour les 
livres de TA. T. depuis la Genèfe jufqu'au Cantique 
inclufi ventent, 66 fF. ch. pour les Prophètes, 60 fF. ch. 
pour les livres apocryphes, & 106 fF. ch. pour le N. T. 
& les Tables. A deux col. de 61 lign. Car. goth. — 
Les deux mots LA BIBLE font dans un cartouche 
re6langulaîre, entouré d'arabefques & furmonté d'une 
banderole, où on lit, en hébreu, un palTage tiré d^Efaie, 
XL, 8. 

M. le prof. Reuss ayant donné dans la Re<vue de théo^ 
logie (3e (er., t. III, 1865, P- **4 ^ fuiv.) une defcrip- 
tion complète de ce beau volume, dont Ruchat (t. lU, 
p. 403) regardait naïvement l'impreffion comme c fort 
mauvaife, « il nous paraît inutile de reproduire ici Tin- 
dication détaillée de fon contenu. Au bas du f. 94 b 
de la 4"*e partie (N. T. & Tables), on lit : c Imprime 
par Pierre de wingle, di6l Pirot Picard, Bourgeois de 
Neufchaftel. Mil. CCCCC. xxxv. > Et au reao du 
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f. io6 & dernier (non ch.) : c Acheue dimprimer en la 
^Ue & Conte de Neufchaftel, par Pierre de wingle, 
d\&. Pîrot picard. Lan. Mil. D. xxxv. le. iiij^. iour 
de luing. > Au-deiTous de cette foufcription eft la 
marque typographique du cœur couronné (voy. d-def- 
fus, p. 57 ), qui fe, voit déjà au f. i a de la 3°>e partie. 
La Bible d'Olivetan eft la feule publication de P. de 
Vingle que l'on rencontre un peu aifement. Ellefe trouve, 
en particulier, dans la plupart des grands dépôts de 
Paris, & en SuiiTe dans les bibliothèques de Genève, 
Laufanne, Morges, Yverdon, Neuchâtel, Berne, Zurich, 
St-Gall, &c. Parmi les exemplaires qui ont pafle en 
vente publique (Brunet, t. I, col. 890$ — P. Del- 
champs, col. 921), on ûgnale furtout celui qui porte le 
chiffre Se les armes du comte d^Hoym (no 168 du 
catal. de 1738; vendu 150 livr.) ; il eft relié en mar. r. 
8c a figuré fur trois catalogues de Tannée dernière (Catal. 
de la Ubr. Aug. Fontaine, 1877, n® i j 1500 fr. — Vente 
Léon D., G., Se Moreau C[hailon], avril 1877, n^ 4, 
libr. Bachelin-Deflorenne ; — Catal. à prix marqués de 
cette dernière librairie, 15 nov. 1877, n» 231, 750 fr.). 



§8: IMPRESSIONS GENEVOISES. « 
(1533-1540.) 

I. — ChanfonsU^uuelles \ de- 

monftramiplufieur s erreurs \ etfaulfete^y def- 
quelles le | paoure mo(n)de eft re(m)ply | 
par les miniftres \ de Satan. \ (Fleurette.)] 

I Voy. les réfenrei fàitei ci-defliii p. 55 ic 56. 
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éMatth, X}f,\Les difciples dirent a lefus. S^as 
tu I point congneu que les Tkarifîens ont | ejie 
offenfei oyant\ cefte parolle? | lefus leurre/- 
pondit. I Toute plantation laquelle mon Père 
I celejie naura point plante, fera \ arrachée. 
Laiffei les il^font | aueugles, et co{n)duC' 
teurs des aueugles &€, 

Pet. în-8. de 8 ff. non ch. Se non fignés, 27 lîgn. à 
la page. S. l. n. d. Car. goth. de W. Kœln (cf. ci- 
deiTus, p. 55, &ie Chanf, hug,^ p. 418), ceux-là mêmes 
qui ont été employés pour le Catéchîfme & la Confer- 
fion de foi. 

Contenu : i b-8 a. Texte. — 8 a. Au bas de la page : 
c Fin de plufieurs belles chanfons, extraiéles de la fainéle 
efcripture. » — 8 b. Bl. 

Reproduction du livret imprimé par P. de Vîngle & 
décrit plus haut, p. ce. H y a quelques légères diffé- 
rences j ainfi, le titre de la 4™* pièce a été abrégé. Di- 
vers indices du même genre atteftent que c'eft l'édition 
de Kœln qui eft la copie, & celle de Vingle Toriginal.^ 

Bibl. de la ville de Zurich. Gall. XXV, 1009, 2. 

n. — Conclufîons chrétiennes pour la 
Difpute de Genève. 

c Le vendredy dernier du mois d'avril [1535], dit 

I Nous laiflbns de côté, dans rénumération qui vt fuivre, 

deux ou trois publications, dues à Gabriel Pomar & qui ne fe 

rapportent pas au mouvement de la Réforme, par ex. les Dtes 

feriatiy placard in-fol., imprimé en 1533, & le volume de 

1535 qu*indique Gaullieur {Etudes^ p. 90). 
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Jeanne de JuiHe, le gardien des cordelîers, nommé Frère 
Jaques Bernard, porta des cônclufions (contenant cinq 
articles fort hérétiques) qu'il diftribua & en donna par 
toutes les églifes, convents & monaftères de ville, & mef- 
mes perfonnellement au chapitre de Meilleurs de Sain£l 
Pierre, églife cathédrale, 8^ à toutes gens d*eftat, clercs 
& lais feculiers, & mefmes par le paîs de Monfeigneur 
& maifons des gentilshommes, de la part de Meflleurs de 
la ville, préfentant 8c enjoignant à gens de tous eftats 
de venir difputer le prochain dimanche après la Tri- 
nité [30 mai] audi6l convent à Genève fur lefdifls ar- 
ticles, qu^il vouloît maintenir fur fa vie . . . > (Edit. 
Revilliod, p. m.) 

Les Thèfes de Bernard avaient été foumifes au Con- 
feil le 23 avril {Frater Jacobus Bernard^ ordinis mino- 
riianiy prefenta'vit quafdam criJHanas pofiûoneSy &c. 
Reg. du Confeil, vol. 28, fô 43). Michel Rofet rap- 
porte quelles furent c imprimes & notifiiées aux prebftres 
& chanoynes dudit Genève & es lieux circonvoydns 
comme à Grenoble, Lyon, & ailleurs, avec déclaration 
d'affeurance & fauf conduit pour tous voulans difputer. > 
Elles ne nous font point parvenues en original, mais un 
texte abrégé en a été reproduit à diverfes reprifes (Voy. 
Herminjard, t. in, p. 295, n. 10). 

Le Iroifième catalogue de la bibliothèque de Marges^ 
dreffé en 1781, contient, p. 36, cette indication: t N® 57, 
I (vol.) Pfeaumes de David, caraft. Gothiques & gra- 
vés, i53S> 120. — [Prix d'eftimation :] Liv. 2. » Gaul- 
lîeur a reproduit ce titre (p. 9 1 ), mais il y a ajouté, de 
fon chef, un lieu d'impreflion c Genève > & la mention 
que les Pfaumes étaient c mis en rimes françaifes, > 
comme s'ils n'avaient pu paraître dans une (impie tra- 
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duâîon en profe (voy. plus Imn, no XU, une êdit. de 
1537). En apprenant par une note de la Corr. des Réf, (t. 
IVy p. 163) que la Bibliothèque de Morges pofledait de- 
puis longtemps, — bien qull ne fig^e pas dans ce même 
catalogue, — le Pfautier de Pierre Davantes (1560), 
qui eft imprimé en cara6lères de civilité, nous avions 
penfé que l'exprefllon, d'ailleurs peu claire, de c carac- 
tères gothiques & gravés » devait prédfément s'appli- 
quer à ce Pfautier dont la date QI)1V. &. ^^hL^Q. 
aurait été lue 1555 & imprimée, par une nouvelle er- 
reur, 1535. Cette fuppofition eft devenue unecerdtude, 
lorfque nous avons fu, par M. Charles Ritter, que le 
Pfautier de 1560 porte encore dans la Bibliothèque de 
Morges le no 57. 11 n'y a donc là qifune méprife évi- 
dente du Catalogue de 1781 & il convient de la figna- 
1er (cf. Fél. Bojret,Hifl, du pfautier des égl. réfy^.z^j) 
pour qu'elle ne continue pas à fe répéter d'un livre à 
l'autre. (Brunct, t. III, col. 1461 j — Graefle, Tréfor, 
t. IV, p. 41 3, &c.) 

III. — La guerre & dejliurance de la 

Ville de Genefue. Fidèlement faiéle 6* corn- 

pofee par vng marchant demeurant en icelle. 

In-4 goth. de 23 p. S. 1. n. d. 

Haller, qui donne le titre d-deflus (Btbl. der Schwei- 
scer-Gefch.f t. V, 1787, p. 142, no 475), a dû avoir fous 
les yeux un exemplaire original, aujourd'hui perdu (cf. 
Senebier, Hift, liit. de Genève, t. I, 1786, p. 75), de 
cet opufcule anonyme, contenant la narration très- 
abrégée cdes guerres, di vidons & débats . . . faits dans 
. . . Genève > depuis la fin de 1532 jufqu'au commence- 
ment de 1536. L'expreflion ces derniers jours^ em- 
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ployée par Fauteur à propos de la conquête du pays 
de Vaud, prouve qu'il écrivait en janvier ou février 
1536. Son récit a été réimprimé, en 1863, avec une 
préface de M. G. Revilliod, dans les Mèm, de la Soc, 
4Chift, de Genève (t. Xm, p. 23-39), ^ féparément 
(pet. in-8 de 37 p., impr. Fick; tiré à 75 ex.), d'après 
ime copie du dernier fiècle, confervée à la Bibliothèque 
de la ville de Zurich (Mss. de Leu, in-4, 1. 1, p. 185- 
208). Une autre copie fe trouve à la Bibliothèque de 
Berne (Mss. Hift. Helv. VL 34), & le bibliothécaire, 
M. Fr. Fetfcherin, a bien voulu nous la communiquer. 
Comme la précédente, elle porte cette annotation : c tirée 
d^une copie faite de la main de monfieur le libraire Jean 
Bardin. » Sa provenance eft donc identique, mais la 
tranfcription du texte a été faite ici d'une manière plus 
exa6le & elle peut fournir des corre6lions utiles. Nous 
en indiquerons plufieurs, en iaifànt obferver toutefois 
que quelques-unes de ces leçons (défignées par la lettre Z) 
exiftaient déjà dans la copie de Leu, comme nous avons 
pu le vérifier fur le manufcrit, qui nous a auflî été en- 
voyé de Zurich par M. le Dr Homer. 

P. 1 1 (de réd. féparée), 1. 1 1 du texte, après : cwiment 
Dieu, ajoutez ce pafTage omis : les a toujours protegeXy 
guarantis & dejfendus en'vers tous & contre tous leurs 
ennemis capitaux, qui eft une chofefort pitoyable à tous 
ceux f»/ aiment Dieu. . . » — p. 13, 1. 5, le langage 
^\u% fécond, lif. : fécond (Z); — p. 14, I. 3, qui . . . ont 
excufe leurs briganderies, lif. : exercé ; — p. 1 9, 1. 6, 
moines bien jugeux, WCi Joyeux ; — 1. 19, harqueballe, 
lif. : hacquebutte (ou harquebutte, Z); — p. 21, 1. 14, 
forgée entre fitUTu fer chaux, lif.: fers chaux (Z){ — 
p. 24, 1. 24, après rE*veque, ajoutez : comme il confie en 
fes reponfes, auquel n'a été concédé ^ — p. 32, 1. 10, 
qtCeflre que ces hommes, lif.: qtCeft ce que les h.; — 
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p. 33, 1. a, iprès: eamemiîy ajoutez: UlU$Êumt qmt s'ils 
me ft re tÙ9 jem t Umrs amsfervfemt Umrs nautmsi — 
L 6y après : la 'viUe^ ajoutes: Ufquels Jkreut deUmus pri- 
fimmurs Umr nmpaa Ufif^ — p. 34, I. 14, après : 
regarde^ ajoutez : me lafvce j — P» 35, L 3, reseuvftnt, 
fif. : 'Oimayent^ — L iz, defquels chevaudieurs qiù fe 
fontmisy ££ : 9 fe font mb (Z); — p. 36, L 17 ^grande 
faag^ Ur. : gramde effujkm defaag^ &c^ &c. 

IV. — Ce que les Hoftes ou hofteffes ob- 
feruero(ji)t et feront ohferuer che | «i/x, fur 
la pejne contenue en la Crie faiéle le dernier 

I lour de Feburier. Lan éMU, ccccc. xxxv). 

Placard in-fol. de 22 ligpn. Car. godi. de W. Kœln. 
En tête, récuflbn g^evois qui figure encore fur un 
placard de 1545 (voy. d-deflus, p. clxviij). 

Le texte de cette ordonnance, qui fut arrêtée en Con- 
feil des CC le 28 février 1536 (Reg. du Confeil, vol. 
29, f> 33), a été reproduit dans les Etudes de Gaullieur, 
p. 118, & plus exa6lement dans l'ouvrage intitulé: Les 
Archives de Genève. Invemtaire des documents, &c. 
(1528-1541), par F. Turrettini & A. Grivel, 1878, 
p. 142. 

Arch. de Genève, Portef. hiftor., no 1161. 

V. — La Défloration de la Cite de Ge- 
nefve fur le faiél des Hereticques qui Font 
tiranniquement opprimée. 

In-4 goth. de 4 fF., 30 lignes à la page. < Au titre 
un grand bois repréfentant, en perfpeéUve, une ville, & 
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au fond des bâtiments dans la campagne; dans le ciel, 
des météores en feu qui tombent fur la ville. » 

Signalée en 1846 par M. Léon Menabrea {Mém, de 
la Soc, royale acadèm, de Sa^voie, t. XII, p. xxiii), 
cette pièce, qui comprend 154 vers de dix fyllabes, a 
été décrite & réimprimée, dix ans plus tard, par M. Ana- 
tole de Montaiglon {Recueil de poejies françoifes des 
XV^ m XVI^ fièclesy t. IV, p. 94-102). Elle fe termine 
par les mots : "J^en feray grâce, où Ton a retrouvé en 
anagramme Frère Jean Gacy, Ce perfonnage eft auili 
l'auteur d^un ouvrage en vers & en proCe {Trialogue 
nouueau contenant lexprej/ion des erreurs de Martin 
Luther, &c.), imprimé avec les cara£lères & les bois de 
W. Kceln, & terminé par une épitre datée : < De Clufes 
le centre de[s] allobroges, aces Kalendes Oélobriennes . 
1524. > Il fe qualifiait alors c humble religieulx Frère 
Jehan Gachi de Clufes, des frères mineurs le moindre. > 
En 1527, on le trouve à Chambéry,où il était très-popu- 
laire comme orateur (Herminjard, t. H, p. 39, n. 3). 
Les fœurs de Sainte-Claire à Genève Teurent enfuîte 
pour confefleur &, félon Froment {AEles & geftes^ 
p. 166), il leur faifait c belles ballades & rondeaux 
d^amourettes, defquelz en furent trouvés ung grand 
nombre dans leurs chambres. > 

Le 20 mars 1536, l'imprimeur Gabriel Pomar, retiré 
à Annecy, apprenant qu'il était t chargé d'iivoer im- 
primé certainnes comportions de La défolation de la 
cité de Genefve,ii écrivit aux magiftrats genevois (Arch. 
de Genève, Portef. hiftor., n» 1155) pour protefter 
contre cette accufation & déclarer qu'il n'avait vu t onc- 
ques la difle compofition, » bien qu'il en eût entendu 
parler. La fauffeté du bruit ainfi répandu pouvait, félon 
lui, fe c prover Se apparoiftre par les carratères & let- 
tres • dont il était c acouftumé ufer à impreillon. > 
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Sans avoir vu la plaquette originale (Bibl. de M. le 
baron de La Roche Lacarelle ; exempl. provenant de 
la bibl. Montréal), nous penfons qu'elle a dû être im- 
primée clandeftinement à Genève, peut-être par W. 
Kœln, qui, douze ans auparavant, avait mis au jour le 
Trialogue. (Pour Fattribution à Annecy, voy. Aug. 
Dufour & F. Rabut, L'imprimerie en Savoie^ p. 223- 
224.) 

VI. — Lettre d'un cordelier de Grand- 
fon. 

« Vers la fin de Tan 1536 [lifez : en avril 1536; Her- 
minjard, t. IV, p. 46, n. 7], raconte Ruchat (t. IV, 
p. 424), on intercepta une lettre d*un cordelier du cou- 
vent de Grandfon, écrite de Befançon à un autre cordelier 
du même couvent, dans laquelle il n'y avait que des 
ordures; & fous des paroles couvertes, il faifait enten- 
dre que la plupart des cordeliers palTaient leur vie dans 
rimpureté. Cette lettre fut imprimée Se publiée pour la 
rareté du fait. > 

La publication en queftion, qui ne nous eft pas 
autrement connue, n''a pu être faite qu'à Genève, feule 
ville réformée du pays romand qui eût alors une im- 
primerie. 

VIL — Edit des feigneurs de Berne, qui 
ordonne une difpute publique de religion 
à Laufanne. 

Le 27 juillet 1536, le Confeîl de Berne en envoyant 
aux magiftrats genevois c ung édi6l patent • qu'il avait 
< fai£l coucher pour la publication de la difputation de 
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Laufanne, > ajoutait te... Vous prions que le plus 
foudainnement que fera pouiHble nous failles, à nous 
mifllons, imprimer troys cens defdifls édî£l, tout aînfin 
que le di£l patron vous monftrera 8c en celle forme, 
fans en toutesfoys imprimer ny publier davantaige; puis, 
quant feront dépefchés, les nous tramétés incontinant... » 
(Arch. de Genève, Portef. hiftor., n» 1162.) Les 300 
exemplaires, aînfi commandés, étaient déjà prêts le 
2 août (Herminjard, t. IV, p. 83, n. 2). Il ne s'en eft 
point confervé, mais le texte de l'édit, qui était daté 
du 16 juillet, a été inféré dans le Welfch'Miffi'venbuch 
A. folo« 412-415 (Arch. de Berne) & reproduit par Ru- 
chat (t. rV, p. 500-503) avec l'intitulé tranfcrit plus 
haut, c Les Seigneurs de Berne, » dît le même hifto- 
rien (id., p. 173), c en firent afficher des copies aux 
portes des temples de toutes les paroilTes. > 

VIII. — Conclufiones Laufannae pro- 
vincia novabernenfi difputandae prima odlo- 
bris 1 5'36. — Les conclufions qui doibvent 
eftre dÛputees a Laufanne, nouvelle pro- 
vince de Berne, le premier iour d'odlobre 

Les dix Thèfes rédigées par Farel pour la Difpute 
furent, fans doute, imprimées à Genève, comme l'édit 
du Confeil de Berne. D'après Ruchat, qui en a donné 
le texte latin (t. IV, p. 505-507), en le traduifant en 
français (id., p. 174-176), elle? furent écrites dans les 
deux langues, c & on les afficha auffi de cette manière, 
avec le décret, aux portes des temples. • MM. Baum, 
Cunitz & Reuss ont reproduit le texte français dans fa 
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forme authentique {CUd'vini opera^ t. IX, col. 701-702). 
On n*a, d^aiileurs, fignalé jurqulci aucun exemplaire 
du placard original. 

IX. — LE NOWEAV | testament, 
I de noftre Seigneur & feul fauueur | lefus 
Chrift. I translaté de Grec en François. | 

EN DIEV TOVT. | cMatthieu 17. | Voicy 

mon fil\ bien ayméy auquel | ay pris mon bon 

plaifir^ I ef coûtés le, \ Marc i. | Repentez vous, 
& croyez à TEuangile. 

Pet. in-8 de 8 ff. prél. non ch. & 631 p. ch. (35 
lignes à la page); plus 20 fF. non ch. avec titre & fig^. 
diftin6ls pour la Table. Petits car. rom. de J. Gérard. 
— Les trois premiers mots du titre font placés dans 
un cartouche rectangulaire, avec banderole portant ces 
mots: « 'Ecovrai srocvTEç S*S«xro4 to9 0eoa. Icuav. ç. > 

Contenu : Ff. prél. i b. • Lés liures du nouueau Tef- 
tament, auec la page ou ilz commencent, Se le nombre 
dés chapitres. » — 2 a-8 b. c A tous amateurs delefvs 
Chrift & de Ton Euangile, Salut. > Préface de Calvin, 
tirée de la Bible de 1535, où elle fe trouve en tête du 
N. T. — P. 1-631. Texte. En marge font lespafTages 
parallèles & de brèves rubriques réfumant des portions 
de chapitres. H n^ a pas de notes exégétiques. — 
P. 631. c Fin de la Reuelation de S. lehan, & confe- 
quamment du nouueau Teftament. Tovt en Diev. 
Paul, aux Romains 10. reXeç vo^iou Xpiçoç. La fin de 
la Loy, e(t Chrift. » — Le verfo eft bl. — Ff. fin. 
I a. c LA TABLE | dés plus communs paiTages | du 
nouueau Tefhiment. | Auec vne Epiftre declaratiue 
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d'icelle, | en la page fuyuante. | s. LVC | aux A6les 
17. I Ilz receurent la paroUe auec toute afFe£lion, | îour- 
nellement cerchans lés efcriptures, | pour fcauoir s'il 
eftoit ainfi. | (Feuille de lierre.) | M. D. XXXVI. • 

— Les mots LA TABLE font difpofés coname au pre- 
mier titre, mais Tencadrement n>ft pas le même & il a 
pour légende : t lehan 5 . Cerchez (dit chrift) lés efcrîp- 
tures. » — 1 b. • L'imprimeur au Le6leur. » — 2 a- 
20a. Texte de la table, impr. fur deux col. de 37 lign. 

— 20 a. Au bas de la 2»n« col.: « F. H. M. Fin de la 
Table. Imprimé à Genefue. » — 20 b. Bl. 

Verfion d'Olivetan ^ fon pfeudonyme {noftre frère 
Belifem) eft rappelé dans T c Epiftre declaratiue, » Toit 
avis de Timprimeur au le6leur. Cette pièce donne quel- 
ques explications fur Pufage typographique, alors tout 
nouveau (cf. Bull, du comité de la langue^ de rhifloire 
& des arts de la France^ t. DI, 1857, p. 441), de l'a- 
poftrophe & des accents. Pendant plufieurs années, 
J. Gérard continua à mettre Taccent aigu fur IV ouvert 
de certains mots & à imprimer lès, dés, ces, &c. 

Les initiales F. H. M. doivent être celles de l'auteur 
de la Table (beaucoup plus développée que celle de 
Malingre dans la Bible de 1535), mais fon nom demeure 
encore inconnu. Dans le N. T. de 1538 (ci-après, 
noXVn) elles font remplacées par la formule: c A Dieu 
feul honneur et gloyre. » 

Nous renvoyons d'ailleurs, pour tout ce qui concerne 
ce volume (ainfi que les nos XII, XDI & XIV ci-après), 
à Tétude de M. le prof. Reuss {Re^vue de théol., 3"* 
fer., t. V, 1867, p. 301-324) fur Belifem de Belimakom. 
L^éminent théologien de Strafbourg a démontré que le 
texte de ce N. T. était une première révifion de la ver- 
fion inférée dans la Bible de Neuchâtel, Se il penfe que 
cette révifion était elle-même l'œuvre d'Olivetan. 
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Bibl. de Genève, B b 823; exempl. incomplet du %^ 
f. prél. & dont le f. de titre eft en partie déchiré. — 
Bibl. de M. J. Adert, à Genève ; exempl. réglé, en 
mar. br. {Thibaron-Jofy)y inc. de la Table, à laquelle 
eft fubftituée la Table du N. T. goth. de 1538. 

X. — Injîruâlion \ et confeffion de 
Foy, dont | on vfe en Leglife de \ Geneue. \ &c. 

Voy. cî-deffus, p. 5 & fuiv. 

XI. — Confeffion de la \ Foj, la- 

q(ue)lle to(us) bourgeois et \ habitons de Ge- 
neue etfubieàx du \ pays doyue(n)t iurer de garder & 
te- I nir, extraiéie de LinfiruSion \ dont on nj/e en Le- 
glife de I ladiae Ville, \ &c. 

Voy. ibid. — Aux réimpreflions indiquées p. 13, 
il faut ajouter celle de M. Goguel dans Ton Hiftoire de 
Guillaume f!arf/(i873,in-i2, p. 183-195); elle préfente 
un grand nombre d''erreurs Se de contre-fens de tout 
genre. ' 

XII. - LES PSALMES | de david. { 

Translatez d'Ebrieu en Francoys. | S. Taul 
aux Colojf. 5. I Enfeîgne\& admoneJle\ Tun 

I Le volume de Calvin, Epiftùîae duaCy de rébus kocfaeculo 
cognitu opprime necejfarijsy &c., que Gaullieur (p. 125) indique, 
tvec un texte inexaâ, à Tannée 1537, fut imprimé à Bâle, & 
non à Genève {CaMni opera^ t V, p. xziix). 



Vautre y | en pf aimes ^ loue(ji)geSy & cha(jiy 
fo(n)s fpirimelleSy | auec grace^ | chantans au 
Seigneur en uojtre cœur, \ M. D. XXXVII. 

Pet. in-8 de 213 p.ch.& 3 p. fin. non ch., 34 lîgn. à 
Up. Petits car. rom. de J. Gérard. — Encadrenaent [le 
même qu'à la Table du N. T. de 1536] pour les deux 
premiers mots du titre, avec banderole où on lit: c le 
diray pfalmes à mo(n) Dieu ta(n)dis q(ue) feray 
p(ralme). 104» 

Contenu : 2. c De Tufage dés Pfalmes, qui g^ft en 
prière, en louenge, & admonition. » Ce font des ver- 
fets des Pf. VII [18] & CIV [33] & de i. Cor. XIV 
[i 5, 16, 19, 26], auxquels font ajoutés les mots : c Lifez 
d*auantage au mefme chapitre.» — 3~2i3. Texte, 
comprenant les 150 pfaumes, répartis en cinq livres. 
Dans ce volume, ainfi que dans celui qui eft confacré 
aux Livres de Salomon ( no XIV), il y a en marge les 
paffages parallèles & des rubriques alTeznombreufes. — 
213. c Fin du liure dés Pfalmes, tranflaté et reueu par 
A. Belifem de Belimakon. Imprimé à Geneue. > — 
Pp. fin. 1-2. c Regifïre dés Pfalm. latins, félon la 
Tranfl. commune réduis au nombre dés Ebrieux. » — 

2. c A. Belifem Belimàkomenfis, candido leélori. » 
Avis en neuf lignes, reproduit par M. Reuss (Re*v. 
de thèoLi 1 867,p. 305-306). — Au-deflbus: t Finis. » — 

3. Citation de Eph. V [ 18-20]. 

Veriion de la Bible de 1535, avec quelques correc- 
tions. Du Verdîer {BibL franç.^ édit. Rigoley de Juvi- 
g^y, t. I, p. 95) a traduit par Antoine Pinitiale A 
qu^Olivetan a mife ici devant fon pfeudonyme, indica- 
tion qui apafle dans la Bibl.facra (1723, t. I, p. 350) 
du P. Le Long (cf. Reuss, kc, ciUy p. 324). 

Cette édition eft probablement celle qui figure fous 
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le no 40 du Catalogue des ouvrages cenfurés en 1543 
(D'Argentré, t. II, p. 135. — Voy. auffi p. 178). 
Bîbl. de Genève, B b 581, exempl. réglé. 

XIII. - L'INSTRVCTION | dés en- 
fans, I contenant la manière de prononcer | 
& efcrire en francoys, \ Lés dix commande- 
mens, \ Lés articles de la Foy. \ Uoraifon de 
le/us Chrijt, \ La falutation angelique. \ 

Auec la déclaration dMceux, fai£le en manière de | 
recueil, dés feulles rente(n)ces de Tefcriture fainéle. | 
Item, lés figures dés fiphres, & leurs valeurs. | Mon 
peuple a efté captif, pourta(n)t qu'ail n''a pas eu 
fcience. Ifai. 5. | Seigneur, bienheureux eft l'homme, 
lequel tu cor- | rige, & luy enfeigne ta Loy. Pfal. 93. | 
M. D. XXXVII. 

Pet. in-8 de 149 p.^:h. & 3 p. fin. non ch., 34 lîgn. 

à la page. Petits car. rom. — Même encadrement (pour 

les trois premiers mots) qu*au no précédent. Légende: 

«c Enfeigne moy Seigneur, faire ta volu(n)té p(falme) 

143» 

Contenu: 2-3. c Alphabeth en diuerfe forte de let- 
tres. » &c. — 4-8. c La forme d'oraifon, laquelle lefvs 

Chrift a enfeigne aux fiens • — c Lés articles de 

noftre foy » — Lés dix commandemens delà Loy » 

— 9. a Du myftere de l'incarnation de noftre Sei- 
gneur » — 10-30. c Brieue déclaration de Toraifon 

dominicale, extraiéle dés efcritures fainéles. • — 31-87. 
€ Déclaration dés articles de la Foy. » — 87-132. • Dé- 
claration fus lés dix commandemens, par lefquelz Dieu 
nous commande de bien faire , & nous defFend de mal 
faire. > — 132-134. < Sur la falutation angelique, au- 
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trenient difte PAue maria. » — 134-137. Oraîlons 
diverfes. — 138-140. c Lés noms de tous lés Hures 
de la fainéle Bible auec lés nombres dés chapitres 
d'iceux. » — 140-141. € Lés defTufdiélz Hures enfei- 
gnent cecy. » Court réfumé de la foi chrétienne. — 
141-145. c AuLeéleur. » Ce morceau eft ainfi défigné 
dans la première Table : « Enfeignement demonftrant 
la manière de bien Hre & efcrire en Francoys. > — 145. 
€ Table dés Accentz & Poin6lz. » — 146-148. t Sen- 
fuyuent lés noms dés nombres communs et fiphres,auec 
leurs ualeurs. > — 148. c Abreuiations auec leurs fignifî- 
cations. » — 149. t Le petit liuret d'Arifmetique, utile 
et néceffaire pour apprendre à conter. » — 149. 
« Corre6lîon. » — Pp. fin. 1. « La table Se rcgiftre dés 
principaux tiltres du prefent traiéié, fignez félon leur 
page. > — 1-2. c Autre table dés principales matières.» 
Par ordre alphabétique. -^ a, au bas : « Fin du Recueil 
de Belifem d'Vtopîe. Imprimé à Geneue par I. Gé- 
rard. » — 3. Deux textes bibliques, Pf. CXIX, [9] & 
Matth. XIX, [14]. 

Sur ce volume d^Olivetan, dont la plus grande partie 
(p. 10-132) eft confacrée à une forte de commentaire 
de rOraifon dominicale, du Symbole & du Décalogue, 
uniquement compofé de pafTages empruntés à l'Ecriture 
fainte, voy. Gaullieur, p. 121 Se fuiv., Se Ed. Reuss, 
article cité, p. 315-321. — Dans le Catalogue des ou- 
vrages cenfurés (1551), on trouve une c Inftruélion pour 
les enfans» (D'Argentré, t. U, p. i76),&dans Tlndex 
de Touloufe, c L'Inftruélion des enfans » {Bull.duprot 
franç,^ t. I, p. 444, no 55). 

Bibl. de Genève, exempl. réglé, reHé avec le numéro 
précédent. 

10 
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XIV. — LES LIVRES | de salomoh. | 

Lés TrouerheSy \ VEcclefiafie^ | Le Cantique 
dés cantiques^ \ Translatez d^Ebrieu en 

FranCOyS. 1 s. Paul. 2. Timothée. 4. | Toute 
efcriture diuinement înfpirée, | eft vtile pour do6brme, 
pour rcprehcn- | fion, pour correftion, pour inftruc- 
tîon qui eft en iuftice: | affin que rho(m)me de 
Dieu foit entier, | appareillé à toute bonne œuure. | 
M. D. XXXVIII. 

Pet. in-8 de 108 p. ch.& 4 p. fin. non ch., 34 lign.à 
la p. Petits car. rom. — Même encadrement (pour les 
quatre premiers mots du titre) qu^aux deux n^s précé- 
dents. Légende: « Prou. i. Crai(n)te de l'éternel eft 
come(n)cem(en)t de fcie(n)ce » 

Contenu : 2. c De Teftime et efficace de la paroUe 
de Dieu, laquelle eft noftre do6lrine & fageife. > Divers 
paifages bibliques. — 3-70. Texte des Proverbes de 
Salomon. — 71. Nouveau titre, difpofe comme le pre- 
mier (la banderole de Tencadrement porte : c £cd(er) 
I. Tout e(ft) vanité tout eft tresgra(n)de vanité.»): 

L'ECCLESIASTE, | C'eft à dire | le pres- 
CHEVR. I "Translaté cTEbrieu en Francoys. \ i. S. 
Pierre, i . Toute chair eft comme l'herbe, & toute | la 
gloyre de l'homme co(m)me la fleur de l'herbe. | 
L'herbe eft feîchée, & la fleur eft cheute: | mais la pa- 
rolle de Dieu demeure eternelleme(n)t. | M. D. 

xxxvni. 

72. c Que tout n'eft rien en ce monde, fînon crain- 
dre Dieu. > Citations des Ecritures. — 73*94* Texte 
de l'Eccléilafte. — 95. Titre femblable aux précédents 
( lég.: c Mo(n) ami le Seign(eu)r eft à moy, et moy à 
luy. Ca(n). 2 »): 
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LE CANTIQVE | des canti^ves. | de sa- 
LOMOH. I Translate dEbrieu en Francoys. \ christ. 
Marc 12. c. I du Deutero. 6. a. | Efcoute Ifraél, le 
Seigneur noftre Dieu, eft vn feul | Dieu. Et tu aymeras 
ton Seigneur ton Dieu, de | tout ton cœur, & de toute 
ton ame, & de tout | ton entendement, & de toute ta 
force. I M. D. XXXVIU. 

96. « De l'amour fpirituel entre Dieu & Ton peuple 
fidèle, traiéié foubz ce diuin Cantique. > PafTages fcrip- 
turaires. — 97-108. Texte du Cantique. — Pp. fin. 
I. < L'oraifon de Salomoh, demandant fapience à Dieu, 
extraiéie du. i. dés Roys. 3. a. > — 2. c De la grand^ 
et incomparable fapience de Salomoh. i. Roys. 4. d. > 
— 3. « Au Leéleur. » Avertiffement reproduit par 
M. Reuss (Joe, cit^ p. 308). — Au bas delà p., au- 
deffous d'une citation de ColofT. IV, [6] : « Trauslatez 
{Jtc) & reueux par Belifem de Belimakon. Imprime a 
Genève Par lehan Gérard Imprimeur. » — 4. Verfet 
du Deut.V, [32]. 

La verfion eft celle d'Olivetan (1535), avec un petit 
nombre de retouches. 

Bibl. de Genève, exempl. réglé, relié avec les deux 
no» précéd. 



XV. — ORDO ET RATIO DOCENDI 
Geneue in gymnajio. 

Placard pet. in-fol. de 71 lign. Car. ital. de J. Gé- 
rard. 

Ce Programme a été réimprimé par M. Herminjard 
(t. IV, p. 45 5-460), qui en attribue la compofition à An- 
toine Saunier, principal du collège de Genève, & la ré- 
viiion à Calvin & à Mathurîn Cordier. L^xpreilion 
anno proximOf qui figure à la féconde ligne, femble indi- 
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qiier qu*il fut rédigé en décembre 1537. Quant à la date 
qui le termine, t Geneuae pridie Idus lan. 1538, » & 
qui fe trouve aufïî dans la traduéHon françaife (ci-après, 
no XVI), ce ferait celle de Timpreflion. 

Bibl. de M. Herminjard, à Laufanne ; exempl. 
mutilé. 

XVI. - L'ORDRE I ET MANIERE 
d'ENSEI- I gner en la uille de Genéue, | au 
Collège, I (Feuille de lierre.) | DESCRIPTION | 
\ ' . ■ , . DE LA VILLE | de Genéue, \ IMPRIME A | 

Genéue par lehan Gerad (Je) | M. D. XXXVIII. 

Pet. in-8 de 12 ff. non ch., 23 lign. à la page. Car. 
ital. 

Contenu : i b. Bl. — 2 a-7 b. Texte de la première 
partie: c L'ordre et manière d'enfetgner (Je) en la 
Ville de Genéue, au collège. » — 7 b-i i b. Seconde 
partie: c La defcription de la uille de Genéue. » — 
12 a. c De riniprîmerie de lehan Gérard. M. D. 
XXXVIIII.(>:) leXIL de lan. » — 12 b. Bl. 

Grâce à l'inépuifable complaifance de M. le D^^ Hor- 
ner, bibliothécaire de la ville de Zurich, nous avons pu 
avoir entre les mains le feul exemplaire de cet opuf- 
cule qu'on ait fignalé jufqu'ici. Dans la réimpreflion 
qu'en a donnée, page pour page, M. E.-A. Bétant, à 
la fuite de la 2^ éd. de fa Notice fur le Coilige de Rive 
(Genève, Fick, 1866, in-8), Porthographe de l'original 
n'a pas toujours été refpeélée, un ou deux mots man- 
quent çà & là & au dernier alinéa une ligne a été 
omife; après la diffe inllej il faut ajouter: t eft propre 
à marchandife. Car en tant qu'elle... • 

Bibl. de la ville de Zurich, GalL XXV, 1027, 4. 
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XVII. - Le S^uueau \ rejta- 

menty \ Ceft a dire, | La nouuelle (Alliance. \ 
Ve nojtre Seigneur 6* feul Sauueur | lefus 
ChriJI. I Translate de Grec en Francoys, | 



En Dieu Tout, 

bien ayme^ auquel 



Matthieu, 1 7. | Ceft çy mon fix 

ay pris mon bon plaijir^ \ efcoute% 
le, I (Petit écufTon aux armes de Genève.) ( M. Vc. 
XXXVIII. 

Petit in-8 de 12 fF. prél. non ch. & 711 p. ch. 
(31 lign. à la p;); plus 23 fF. non ch. avec titre & (ign. 
diftin6ls pour la Table. Car. goth. Encadrement [copié 
fur celui du N. T. de 1536] pour les trois premiers 
mots du titre, avec banderole portant : 11% feront to(us) 
enfeignez de dieu. Ieh,6, 

Contenu : Ff. prél. i b. c Les Hures du nouueau 
Teftament, auec la page ou ilz commencent, & le nom- 
bre des chapitres. > — Au bas de la p. : c Senfuit 
vne epiftre exhortatoyre, ou eft traiéle de Adam & de 
fa race, de Dieu Se de fa bonté, de Chrift et de Ton 
règne, de lEuangile & de Ton efficace. » — 2 a-12 a. 
Texte de cette préface de Calvin, précédé de l'en-tête : 
t A tous amateurs de lefus Chrifl & de fon Euangile, 
Salut. > — 12 a. Au bas de la p.: « Marc. i. Repea- 
tez vous, & croyez a Leuangile. » — 12 b. « Mat. 
Cord. aux lefteurs. » Seize vers (Grandx & petite^ Ji 
vous ^voulez apprendre) en quatre ftrophes. [Cf. ci- 
deffus, p. 92. ] — P. 1-711. Texte. — P. 711. 
c Fin de la Reuelatîon de S. lehan & confequamment 
du nouueau Teftament : tranflate par Belîfem de Beli- 
makom.^ Tout en Dieu. Paul, aux Romains 10. La fin 

I LMmprimettr paraît avoir remplacé la lettre k par les deux 
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de la Loy, ceft Chrîft. t — Au v», la marque du cœur 
couronné, furmontée de ce pafTage : « Ifaî. 40. La Pa- 
rollc de noftre Dieu demeure éternellement. » — Ff. 
fin. I a. La Table | des plus communs pajages \ du 
nouueau Teftament \ Auec *vne Epiftre declaratiue 
dicellây I en la page fuyuante . \ S. Luc aux A3es 17. | 
11% receurent la parolle auec toute affeSion^ \ iournelle- 
ment cerchans les efcrituresy | pour fauoir fil eftoit 
ainfi. I (Petite feuille de lierre.) | M. V* . XXXVIII. — 
Encadrement [copié fur celui delà Table de 1536] pour 
les deux premiers mots du titre; fur la banderole : 
leh, 5. Cerchex {dit chrift) les efcritures. — i b. 
€ Limprimeur au Lefteur. » — 2 a-22 b. Texte de la 
table, impr. fur deux col. de 32 lîgn. Ceft la repro- 
du6lion de la Table de 1536. — 22 b. Au bas de la 
2™* col.: « Fin de la Table. A Dieu feul honneur et 
gloyre. » — Le 2 3 «ne & dernier f. diffère dans les deux 
exemplaires de cette Table que nous avons eus fous les 
yeux. Dans l'un (celui de Fribourg), on lit au re6lo: 
c Imprime par lehan Michel demourant en la place 
Sain6Î Pierre deuant la grand Eglife. 1538. > Et au 
verfo : c S. lehan. i. La Loy a efte donnée par Mofeh : 
mais grâce et vérité a efte fai£le par lefus Chrift. • 

Dans Tautre exemplaire, qui fe trouve joint à un 
N. T. de 1536 [voy. ci-deffus, p. 142], le refto eft 
occupé par huit vers t Au lefteur » ( Tçy qui defire au 
bas pèche bouter) ^ &c le verfo par la marque du cœur 
couronné, accoftée cette fois des initiales L M. ; au- 
deffus eft ce pafTage verfifié : 

lettres Ir qui ont à peu près la même phyiîonomie (Cf. les fignat. 
du cah. K & plufieurs noms dans Matth. I )j de là Terreur 
commife par Gaullieur (p. 125) ic d*autret auteurs. 
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lerem. 31. 

Ma Loy dens eux ie Jonneray^ 
& en leur coeur ie lejcrtray. 

Et au-deffous, cet autre : 

PJaL 51. 

Le Seigneur Dieu point ne mefprifera 
le coeur contriff & qui humble fera, 

ISEpiftre declaratiue de Pimprimeur eft en grande 
partie la reprodu6lion de celle de 1536. Toutefois, 
il convient de noter qu'après les mots « la tranilation 
de noftre frère Belifem, » le texte de 1538 ajoute c pre- 
fent tranflateur >, Se que le pafTage relatif à Tapof- 
trophe & aux accents (reproduit par M. Reuss, loc. cit, 
p. 304), n'étant plus de mife pour une imprefllon go- 
thique, a été remplacé par un autre où il eft dît: 
c .... Touchant les accens & autres figures nous les 
auons delaiffe, pourtant que le commun peuple ny eft 
pas encore accouftume.... > 

Quant à la traduction, nous avons conftaté que les 
leçons nouvelles relevées par M. Reuss (ibid., p. 313- 
314), dans le texte de 1536, comparé à celui de 1535, 
ont toutes pafTé dans Tédition de 1 538, & que cette der- 
nière offre, à Ton tour, d'autres corrections dont voici 
la lifte pour les mêmes chapitres. Les mots foulignés 
font ceux fur lefquels porte le changement ou l'addi- 
tion 8c l'aftérifque déîigne les notes exégétiques des 
marges; le texte de 1536 eft entre parenthèfes. 

Matth. X, 28-42. — V. 29. un petit As, * // vaut 
4 tournois & pyte [note extraite delà Bible de 1535]* — 
V. 30. Et mefme les cheveux ( Et les cheveulx.... font 
aufli). — V. 42. ffullement (tant feullement). 

Matth. XXVIII. — V. I. le premier des iours du Re- 
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pos, * ou tour de la femairUy félon Theophy[la3e]. — 
V. 2. tranAleement [moMvtmtïiX) de terre. — s^affit (fc 
feoît) — V. 5. vous autres. — v. 9. Et elles (îccUes) 
s'approchèrent. — v. 13. comme (quand) nous dor- 
mions. — V. 14. le grand gowverneur (le Prevoft). 

I. Cor. Xin. Pas de changements. 

Rom. V. — V. 2. nous avons eu accès nous nous 

tenons firme. — v. 3. & non feulement avons nous 
cela. — V. 5. pour autant que (pour ce que). — nous 
a efte (nous eft) donné. — v. 7. pour le iufte, * oUy 
chofi iufte, — maïs peut eftre encore, — pour aucun 
bien, *0Uy bon. — v. 12, 1 4, 1 5. fur (en) tous, fur (en) 
ceux, y»r (en) plufieurs. — v. 14. Neantmoins (mais) 
la mort. — v. 15. Toutesfois (mais) le don neft pas 
comme le forfait, *w, la faute, — v. 19. plufieurs yb»/ 
(fommes) conftituez pécheurs, ^aucuns exemplaires 
femmes. — v. 20. Et la Loy eft fur^venue (fu ren- 
trée). 

Jean, XVI, 1-2 1. — v. i. affin que vous ne foyez 
point fcandalizez. — v. 5. perfonne (nul) de vous. — 
V. 6. remply (emply). — v. 9. De péché dy ie (de péché 
vrayeraent). — v. 18. nous ne favons dequoy il (qu'il) 
parle. 

Le N. T. de 1538 eft donc une deuxième révifion du 
texte publié à Neuchâtel en 1535. 

Bibl. de Fribourg (en Suifle) ; exempl. incomplet des 
fF. prél. I, 3, 6-8. — Bibl. de M. H. Bordier,* exempl. 
en mar. blanc (Gruel)^ inc. de la Table. — Vente de 
C.-J. de Cifternay Du Fay (1725), no 1 15 du Catalogue 
(4 livr.), exempl. inc. du « frontifpice • Se relié avec 
V ordre & manière [ci-après, n» XVIII]. 



— in — 

XVIII. — Lordre et manière \ 

quon ne(n)t en adminijlrant les fainéli | fa- 
cremens: affauoiry le iaptefmey et \ la Cène 
de noftre Seigneur, \ Item^ en la célébration 
du éMaria' \ ge, & en la Vifîtation des ma' 
lades. I c4uec la forme quon obferue es 
pre- I dicationSy principalleme(n)t quant aux | 
exhortations & prières quony faiâl, | Es lieux 
lefqueli Dieu de fa grâce a \ vijîte, faifant 
que felo(ji) fa fainéle | parolle ce quil a 
deffendu \ enfon Eglife foit reiet | te; & ce 

quil a co(my | mande , foit \ tenu. 

Pet. in-8 de 32 fF. non ch., 26 lign. à la page. Car. 
goth. 

Contenu: i b. Trois verfets bîbl., précédés d*un 
avant-propos. — 2 a-4 b. « Préface. » — 4 b-31 a. 
Texte. — 31b. « Regîftre des principalles matières de ce 
prefent traiéte*. félon le Caier, le fueillet, & la page.»^- 
Au bas de cette courte table: « A vng feul Dieu hon- 
neur & gloyre. > — 32 a. « Imprime par lehan Michel 
demourant en la place Saînél Pierre deuant la grand 
Eglife. 1538.» — 32 b. Marque du cœur couronné, 
avec les initiales I. M. &les deux paiTages rimes (Voy. 
le no précédent, p. 151). 

RéimpreflTion de la Manière & fajon de Farel (ci- 
deffus, p. 107). N'ayant pu comparer les deux textes, 
nous nous bornons à faire remarquer que l'ordre adopté 
ici fur le titre n>ft pas tout à fait le même qu'en 1533. 
Cette féconde édition, d'ailleurs très-peu connue, figure 
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dans les Catalogues des ouvrages cenfurés (D'Ar- 
gentrc, t. II, p. 134, n» 105 p. 177), & elle a été men- 
tionnée par Maittaire {Ann. ty^gr,^ t. m, partie I, 
p. 282). 

Bibl. de M. Ad. GaifFe, exempl. en mar. {^rouix- 
Bauxonnet ), provenant des ventes Méon & Yemeniz 
(Cf. ci-dcffus p. ccxîv). — Vente Du Fay, exempl. dé- 
figné dans le catal. fous le titre de : « Le Livre des 
Cérémonies Ecclefiaftiques, » relié avec le N. T. goth. 
de la même année (Voy. ibid. p. 152). 

XIX.— (Feuille de lierre.) D'VNG | SEVL 

MEDLA.- I TEVR ET ADVO- | CAT ENTRE | DieU 

& les I hom- \ mes nojire Seigneur \ iesvs 
CHRIST. I Dieu à diéi; | le fuis le Sei- 
gneuTy ce eji mon nom: \ le ne donner ay à 
aucun ma gloyre: \ If aie 42. | Imprimé à 
Genéue par lehan Gérard. \ M. D. XXXVHI. 

Pet. in-8 de 32 fF. non ch., 22 lign. à la page. Car. 
ital. 

Contenu ; i b. Bl. — 2 a- 3 2 a. Texte, précédé de cet 
en-tête: c Déclaration par Les Sain6les efcriptures, qu*il 
n'y a qu^ung feul Moyenneur entre Dieu et les hom- 
mes, lefvs Chrift. > De 29 b à 32 a, il y a des erreurs 
dMmpofition; la fin du texte fe trouve au feuillet 30 a. 
— 32 b. c Imprime a Genève par lehan Gérard 

M.D. xxxvin.» 

Voy. d'Argcntré, t. II, p. 176, & l'Index de Tou- 
loufe {Bull, du prot.fr anç»y t I, p. 446, n® 65). — Une 
réimpreilîon de ce livret anonyme eft indiquée dans le 
catal. DuFay, no 4243, fous le titre: t D*un feul Mé- 
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dîateur J. C. 8c comment la Vierge doit être honorée. 
Impr. en i544,m-8. » [Genève, Gérard.] 

Bibl. de Genève, exempl. réglé, relié avec les trois 
opufcules d'Olivetan [ci-deffus, no» Xn-XIV].— Bibl. 
de M. Ad. GaifFe, exempl. en mar. r. ( Trautz-BaU' 
zonnet.) 

XX. -~ (FeuiUe de lierre.) EPISTRE | TRES 
VTILE I FAI- I éle et compofée par vue 
femme Chreftien- \ ne de Tornajy Enuoyée à 
la 1{pyne \ de S^Qmarre feur du 1{oy \ de 
France, \ Contre \ Les Turciy l^îfly Infidèles ^ 
Faulx chrejliensy \ cAnahaptiJteSy & Luthé- 
riens. I LISEZ ET PVIS IVGEZ. | S^OUUelU- 

ment imprimée à (Anuers \ che\ îMartin V em- 
pereur, I M. V. XXXIX. 

Pet. in-8 de 32 fF. non ch., 25 lign. à la p. Car. 
îtal. de Jean Gérard. 

Contenu : i b. Quatre paiTages, tirés de Joël, 2 ; 
I Cor. I j Lqc, 3,- Luc, 19. — 2 a- 3 b. cA trcschref- 
tienne princeffe Marguerite de France, Royne de Na- 
uarre, Ducheffe D'alcnçon et de Berry: M. D. defire 
ralut,& augmentationde grâce, par lefvs Chrift.» —4 a- 
5 a. « Defenfe pour les femmes. » — 5b-32b. 
€ L'epiftre. » 

Bibl. de M. Erneft Chavannes, à Laufanne. 

C'eft Marie Dentière, femme d'Antoine Froment, qui 
eft défignée par les initiales M. D. Les Regiftres du 
Confeil de Genève des i^', 6, 8 & 9 mai 1539 (vol. 
33, f>» 103, 108, 109 vo-iiivo, 113 vo, 114, 115 vo) 
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donnent des renfeignements détaillés (vojr. auffi les 
lettres des niagîftrats bernois du 23 mai & du 14 
juin IS39J — Hcrminjard, t. V, No» 792 & 796) 
fur les pourfuites exercées contre cet opufcule, où Ton 
voulait voir des allufîons aux minières exilés & à ceux 
qui avaient pris leur place : ils feront, pour la plupart, 
reproduits, par M. Herminjard (t. V, No 785), avec la 
dédicace & des extraits de VEpiflre très utile. Quinze 
cents exemplaires, imprimés par Jean Gérard, furent 
faiilsj & pour expliquer la fauflfe foufcription, mife au 
bas du titre, An^verif chex Martin Lempereur, Froment 
dut alléguer c que cella n>ft poien mefchamment fayéi, 
cart quan il TufTe peult, il l'ufTe &y6i imprimer audiflz 
lieu d'Anvers, mes il Taz entendus que ledi6lz Martin 
Lempereur eftoyt mort [dès le 28 juin 1536, un livre 
était publié à Anvers par la 'vewve de ce typog^phe; 
Brunet, t. IV, col. 1 142-1 143], avecque ce que foven- 
tesfoys Ton ufe de cella, affin que Thonneur de Dieu 
& l'avancement de faz fainéle parolle foyt mieulx pu- 
blié; & que ung des prédicans de laz ville az bien 
fay6l fere le femblable, aut temps qu'il demoroy àz 
Neufchatel, d'aulchongs lyvres que furent imprimer àz 
Neufchatel, et fift merftre qu'il eftoyen imprimés allieurs 
[voy. ci-defTus, p. 60, 61],* que ce nomme mayftre 
Anthoine Marcour. > 

Jean Gérard, qui avait été mis en arreftation fur la 
plainte des pafteurs de la ville, fortît de prifon au bout 
de quelques jours, mais le Confeîl ne relâcha point les 
exemplaires (equeftrés. Le 2 janvier 1540, les minif- 
tres le prient « fere une vuydange des faulx lyvres im- 
primés en ceftc ville à laz faveur de Anthoine Fro- 
ment, prédicant. » c Réfoluz, dit le protocole, de parler 
àz mayftre Morand & fus faz refponce Ton il advife- 
raz » (Reg. du Confeil, vol. 33, fol» 413 v©). Au- 



— if7 — 

cune décîfion n''avaît encore été prife le 1 6 août 1 542 
(id.,vol. 36, fo 96). 

Ainfi que Froment le fait obferver dans un chapitre, 
demeuré inédit, de fes ASes & geftes^ « cefte Efpiftre 
fuft caufe que la Seigneurie de Genève fift une ordon- 
nance & efdîél que perfonne n^uffe rien à imprimer 
dans Genève que premièrement le livre ne fuft préfenté 
au Sénat & veu par les miniftres, laquelle ordonnance 
dure encores de préfent. De quoy plufieurs imprimeurs 
& aultres en ont efté fâchés & beaucop perdu, ouy 
mefme ces miniftres principallement qui ont pourfayvi 
à fayre refdiél. Car eulx, ne perfonne, n^aufe rien im- 
primer, ne fayre imprimer maintenant dans Genève, 
foyt bon ou maulvaix, que ce ne foyt par le voulloyr 
& confentement d'iceulx du Sénat. » (Bibl. de Genève. 
Colleélion Coindet.) 

Inédit des imprimeurs^ qui exigeait l'autorifation préa- 
lable, fut décrété le 9 mai 1539 (Reg. du Confeil, vol. 
33, f. 115 vo), publié le 13 mai (id., f<> 122) & renou- 
velé dès le 6 janvier 1540 (id., vol. 34, f® 3 v»). On 
avait fongé à punir les contrevenants d'une amende de 
60 fous & de la confîfcatîon des livres imprimés; mais 
cette pénalité fut remplacée par la fanélion plus vague 
c de rindignation de MefReurs. > Le 19 feptembre 1539, 
le Confeil, • pour obvyer qu'il ne foyt imprimer nul 
lyvre autquelt Thonneur & laz gloyre de Dieu ne fuflfe 
rejeéié, > décide c que tous imprimeurs doygent appour- 
ter le premier lyvre qu'il auron imprimer, lequelt debvraz 
demoré en laz moyfon de laz ville > ( id., vol. 33, 
fo 292 vo). 

Puifque l'occaflon s>n préfente, ajoutons ici, fur la 
famille du réformateur, quelques détails tirés de divers 
documents inédits. Dans fon teftament,datédu 27 jan- 
vier 1581 (Minutes de Michel Try, notaire, vol. 5. 
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f> 211,- vol. 6, fo 92), Antoine Froment, t filz de feu 
Guillaume, » eft dît natif «de Mans en Treives» [Mens, 
dans le val de Trièves, départ, aéluel de TKère], tandis 
que Senebier (t. I,p. 150), fans doute diaprés le Li<ure 
des Bourgeois & le Reg. du Confeil du 2 février 1553 
(vol. 46, f» 343 vo), l'avait fait naître « à Tries, près 
de Grenoble, » localité qui n'exifte pas. 

Lorfqu'il prit pour femme Marie Dentière, celle-ci 
était veuve d'un premier époux, nommé Robert, que 
nous avons tout lieu d'identifier avec Simon Robert^ de 
Toumay, ancien curé de cette ville, réfugié dès 1526 
à Strafbourg, où il était Thôte de Capiton: nommé 
pafteur à Bex en mai 1528 & déjà marié alors, il était 
encore dans le gouvernement d'Aigle en novembre 1532 
(Herminjard, 1. 1 & II, paffim), mais il n'eft plus men- 
tionné après cette date. Parmi les enfants (cf. Jeanne de 
Juflie, éd. cit., p. 164-165) que Marie Dentière eut de 
fa première union, nous connaifTons deux filles. Tune 
mariée (Min. de P. Duvemey, not., vol. 2, f» 29 v») 
au pafteur & profefTeur Jean Raymond dit Merlin, l'au- 
tre, Marie Robert, qui époufa d'abord c commendable 
Martin Fienda, citoyen de Genève > (fils de Guillaume 
Fiendaz, du diocèfe de Turin, marchand, admis à la 
bourgeoîfîe de Genève en 1506), membre du Confeil 
des ce en 1543 & du Confeil des LX depuis 1545, 
mort à Sion le 22 juillet 1550, d'une bleflure qu'il avait 
reçue à la tête (Reg. du Confeil, vol. 45, fr« 56 & 67^ 
Portef hiftor., n» 1462) j puis, en fécondes noces, le a 
janvier 1553 (contrat du 9 mai 1553, P. Duverney, not, 
vol. 2, fô 27), François Meftrezat, apothicaire, de Tho- 
non; elle vivait encore en 158 1. 

Froment eut à fon tour de Marie Dentière une fille, 
Judith, qui, le 13 novembre 1558, devint la femme de 
no. Claude de Chafleauneuf (omis dans la généalogie 
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de GalîfFe, t. I, p. 492, frère d'Amédée de Chafteau-i 
neuf qui fut premier fyndic) ; les deux époux teftèrent, 
à Troinex, le 30 feptcrabre 1568 (Min. de Ph. Vial, 
not., t. I, fos 246, 249), & eurent un fîls^ Louis de Chaf- 
teauneuf, que Froment inftitua Ton héritier univerfel. 

Après la mort de Marie Dentière, Froment s^était re- 
marié avec Marie Blanc. Il mourut le 6 novembre 1581, 
c pthiiique, avec longue maladie, âgé de 90 ans,... en 
la rue du Boulle > (Reg. des décès, vol. 13). Quant à 
Marie Blanc, elle teflale 13 août 1587 (M. Try, not, 
vol. 5, fô 266 j vol. 8, fo 194) & vécut jufqu^au 13 juil- 
let 1588, âgée alors « d'environt 67 ans. > On remar- 
quera l'âge qui eft attribué au réformateur dans le Re- 
§^ftre mortuaire & qui eft en complète contradi6lion 
avec le renfeignement que lui-même a donné {Aéies & 
gefleSf p. 12 j — cf. Herminjard, t. II, p. 264, n. 6) 
fur l'époque de fa naifTance. 

XXL — La première \ Tante de 

Lunion de plufieurs pajfaiges de lefcrip- 
tu I re fainéte, Liure rrejvtile a tous amateurs 
de paix: [ Extraid des aute(n)ticques doc- 
teurs de leglife ChreJHeÇn) ] ne,par vénérable 
doéteur Herman Podium, ( Les noms des doc- 
teurs : defqueli \ ce prefent liure eft ex- 

traiél, 1 (Suit une lifte de 20 doHeursy difpofée fur trois 

colonnes.) | Tm trouueras les matières co{n)te- 
nues en la \ p(re)miere partie de ce liure y en 

la paige fuyua(jl)te, \ NouueiUment nueu & corrige.] 

1^9- 
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Pet. în-8 de 752 p. ch. & 24 fF. non ch. (y compris 
la féconde partie) ; 31 lîgn. à la page de pet. car. Ty- 
pes goth. de Jean Michel. — Les deux premiers mots 
du titre font dans Tencadrement employé pour la Table 
du N. T. de 1538 (ci-deffus, no XVII), & la légende 
cft auffi : c leh» 5. Cerche% (dit chrift) les efcritures. » 

Contenu : 2. < Les matières contenues en la première 
partie, du prefent liure. » — 3-41 1» Texte (11 chap.) 

— 412-41^ (non ch.). « Au leéleur. » — 414. Quatre 
citations du N. T. — Au bas de la p. : < Fin de la 
Première partie de Lunion. > — 415-416 (non ch.) Bl. 

— 417. Nouveau titre (fans encadrement) : 

La feco{n)de partie de | Lunion de plufieurs 
pajfaiges de \ lefcripturefainSe : Liure irefvtile \ a Unis 
amateurs de vérité, extrait | des principaux doBeurs 
de le- I glife de la foy Catholique: \ par le 'vénérable 
do' I Seur Hermand \ Bodium, \ (Petite feuille de 
lierre.) | 7» trouueras les matières \ contenues en ce 
liure I en la paige fuy- | uante, \ Nouuellement reueu \ 
et corrige, | 1539» 

418. < Les matières contenues en la féconde partie 
de ce prefent liure. » — 419-749' Texte (chap. 12-26). 
— 749. c A la louange de Dieu foyt Fin de la Seconde 
partie de Lunion. » — 750-751 (non ch.) : « A Sonnier 
aux leéleurs fidèles S. > Cette pièce ne femble pas avoir 
été reproduite dans les autres éditions. — 751. PaiTage 
des Aa. XVII, [11]. — 752 (non ch.) Bl. — Ff. fin. 
I a-24 a. c Table contenant en foy toutes les auélo- 
ritez et fentences du prefent liure, comprife en forme de 
fommaire & mife félon lordre de lalphabet. > — 24 a. 
c Acheuez dimprimer le dernier iour deluillet 1539.» 

— 24 b. Bl. 

Edition fortie des prefTes de Jean Michel & qui 
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eft évidemment celle de 1539 qu^a citée La Croix du 
Maine (BibL Jranç.f 1772, t. I, p. 65). Ce biblio- 
graphe la croyait de Paris & il regarde Saunier comme 
l'auteur de la traduction françaife, ce qui ne relTort 
point de Pépitre finale indiquée ci-deiTus. Nous croyons 
plutôt que Saunier fe borna à revifer la verfion publiée 
à Anvers dès 1527. 

Sur cet ouvrage déjà mentionné à plufieurs reprifes 
dans cette Notice ( p. 26, 29, 32, 35), voy. Du Ver- 
dier, op. cit., t. II, p. 185, note de LaMonnoye; 
— Brunet, 1. 1, col. 1027 j — Herminjard, t. II, p. 453 
& 490 j — &c. 

Bibl. de M. Ad. GaifFe, exemplaire en mar. br. 
(JTrautZ'Bauzonnet.) — Bibl. de M. H. Bordier, 
exempl. inc. de la Table. 

XXII. — La Bergerie. 

Les Regiftres du Confeil donnent fur Pimpreilion de 
ce livre à Genève les détails fuivants*. 

« 2 feptembre 1539* Jo. Michiel, imprimeur. Lequelt 
par cy devant az pryer luy voUoyer donner licence de 
imprimer certaien lyvres compofees à laz gloyre de 
Dieu, lefquieulx ont efté viiité par mayftre Anthoine 
Marcour, prédicant, lequelt préfentement icy az fay6l 
relation que, àz Ton advys, il Ton compofe félon Dieu. 
Toutesfoys az efté réfoluz que mayftre Morand les doyge 
encore vifité. > 

« 5 feptembre. Licence àz Jo. Michiel, imprimeur. 
Ayans aoys laz relation des prédicans az efté donné 
licence au di6lz imprimeur de imprimer ung lyvre 
nommé Laz bergejrie & ung aultre que ce nomme 
Terribilis eft locus ifte» Et quan aux aultres lyvres que 
il ne les doyge pas imprimer > (vol. 33, f<» 268 v» & 
273 vo). 

zx 
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La Bergerie (on trouve, dans le Catal. de 155 1» La 
bergerie fpirituelle, envoyée au Roi*, D'Argentrc, t. II, 
p. 1 75) eft attribuée, comme la pièce fuivante (n» XXIII), 
à Clément Marot. D'après une communication de 
M. Georges Guiffirey, qui prépare, comme on fait, une 
grande édition des œuvres du poète, cet opufcule doit 
être identifié avec celui qu^on a intitulé au XVI« iiècle : 
Sermon du bon & mauvais pajîeur. Il eft à remarquer 
que, dès 1543, V Index de la Sorbonne (D^Argentré, 
t. II, p. 134, no 9) place ce dernier poème fous le 
nom de Marot (voy. aufll /V., p. 174; & Bull, duprot, 
franc,, t. I, p. 447, no 72). 

XXIII. — Sermon notable \ pour 

le iour de la | 'Dédicace, | (Trois petites fleurs, 

dont deux fleurs de lys, pofées 2 & i.) | c4(S. IH, 

Dieu qui a faid le mo{n)dey & toutes les 
chofes qui font en iceluy^ comme ainjî | foit 
quil foit Seigneur du ciel & de la | terre, il 
ne habite point aux tem- | pies faiéli de la 
main : fi* neji | pas feruy par les | mains 
hu' I maines, \ E^ouuellement imprime | 

Pet. in-8 de 8 ff, non ch., «8 lign. à la p. Car. goth. 

Contenu : i b. < Au Leéteur. > Huit vers. — i a. 
c Sermon du iour de la Dédicace. Terribilis vere locus 
ifte. t Ce fermon eft un poème qui compte environ 
360 vers, n débute ainfi: 

{tyEupU Ckreftiettf ce pu iay redte. 
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& fe termine, f. 8 b., par ce vers : 

Slue par Jon Chrift falut puiffiotu auoir. 

Le texte eft coupé à plufieurs reprîfes par les mots : 
Tirribilis vere locus ifle» — 8 b. t Amen. Fin du 
Sermon de la Dédicace. > 

Les caraélères gothiques font ceux de Jean Michel: 
rinitiale gravée P du f. 2 a fe retrouve p. 3 de VEx- 
pofiHon fur les deux Epitres de S, Pierre (ci-après, 
no XXXV). Cet opufculc (D'Argentré, t. II, p. 175,- — 
Bull, duprot.franç.y t. I, p. 448, no 77) eft donc bien 
celui que les Regiftres du Confeil défig^aient, en fep- 
tembre 1539, fous le titre énigmatiquet Terribilis eft 
locus ifte (voy. le no précédent). M. G. GuifFrey a l'in- 
tention de le comprendre dans Ton édition de Marot. 

Brunet (t. V, col. 309) dit avoir vu un exemplaire de 
ce même poème qui fe trouvait relié à la fuite des 
Œuvres de Marot, édition de Lyon, Jean Barbou, 
15 39, & imprimé avec les mêmes caraélères. 

Bibl. de M. Ad. GaifFe, exempl. en mar. bl. 
( Trautz -Bauzotmet ) 

XXIV.— (Feuille de lierre.) EXPOSI | TION 
DE l'histoire des | dix Lépreux y prinfe 
du dixfeptîefme \ de Sainél Luc, \ Ou eft am- 
plement traiâlé delà confefjlon I auriculaire : 
& comme on peut vfer \ d^ allégories en la 
fainâle Efcripture \ Tranflatée de Latin en 

François, 1 Dieu ayes mercy de moy félon ta béni- 
gnité : I efface mes tranfgreifions félon tés grandes | 
compaflions. Pfal. 51. | M. V^. XXXIX. 
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Pet. in-8 de 150 p. ch., 24 lign. à la p. Car. îtal. de 
J. Gérard. 

Contenu : 2. Bl. — 3-149. Texte. — 150 (non ch.). 
< Hvi6lain de lefvs Chrift appellant tous lés paoures 
pécheurs à foy. Matt. 11. & lehan. 14. B. Regard. > 

Voy. D'Argentré, t. H, p. 135, no 52; p. 176. — 
Le nom de B, Regard, Tauteur du huitain final, eft in- 
connu. 

Bibl. de M. Ad. GaifFe, exempl. enmar. r. (Trautsc- 
Bauxonnei.) — Catalogue des livres provenant de la bi- 
bliothèque de M. L. D. D. L. V. [M. le duc de La 
Vallîère], 1767, t. I, p. 162, n» 948 ; relié avec un 
exempl. du no XXVII ci-après j i liv. 1 1 f. 

XXV. — (Feuille de lierre.) BREVE | EXPO- 
SITION FAICTE PAR I manière d^ exhortation 
& d^oraifon prinfe | fur le Tater nojter^ 6* 
aultres paroU | les de nojtre Seigneur le/us 
Chrifty récitées au 6. | chapitre de faind 
cMatthieu, \ Tfal. 34. | le loueray VEternel 
en tout temps y fa louen | ge fera toujiours en 
ma bouche, \ M. V^ XXXIX. 

Pet. in-8 de 48 p. ch., 24 lign. à la p. Car. îtal. de 
J. Gérard. 

Contenu: 2.BI.— 3-26. Texte.— 27. Nouveau titre, 
ainfi conçu : 

(Feuille de lierre. ) EXPOSI | tion svr ces parol- 

LES I de lefus Chrift: FatSes 'vous des amis dis \ ri- 

chejfes d^ iniquité: efcriptes en \faina Luc, au feixiefme 

I chapitre, \ Ou font amplement refutex lès argw 

mens f aif ans pour la iuJHce | dès oeuures, \ 2,Corin,S' 
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Chrift efl mort pour tous, afin que ceux qui *vi \ uent, 
ne ^viuent eCorefenauant point à eux, mais \ à celuy qui 
eft mort pour eux, & rejfufcitè. 

28. Bl. — 29-48. Texte de ce fécond opufcule, pré- 
cédé de Ten-tête : < Traiéle de maramona inîquitatis, 
ceft a dire des rîcheiTes d'iniquité. > 

Voy. D'Argentré, t. H, p. 176. 

Bibl. de M. Ad. GaiiFe, exempl. en mar. r. {Trautz- 
Bauzonnet.) 

XXVI. — (Feuille de lierre.) BREVE | INS- 
TRVCTION FAICTE | PAR MANIERE DE 
Lettre mijjiuepourfe confef- \ fer en vérité, 

(Feuille de lierre.) | Matthieu 17. | Ceftuy cy eft mon 
filz bien aymé, auquel eft | mon bon plaiûr, efcoutez 
le. I Matthieu 23. | Ne vueillez point eftre appeliez 
Maiftres : car | vn eft voftre maiftre, & vous tous eftes 
frères. | M. V*. XXXIX. 

Pet. in-8 de 38 p. ch., 24 lign. à la p. Car. de J. 
Gérard. 

Contenu : 2. Bl. — 3-35. Texte, précédé de cet en- 
tête : ( Le miniftre à Ton frère chreftien, Salut en lefus 
Chrift. » — 36-38. « Recveil d'avcvns paiTages de 
PEfcripture faifans à propos de la matière deflus di6le.t 
— 38. « Fin du Trai6lé de la confeflîon Chreftienne. » 

Bibl. de M. Ad. GaiiFe, exempl. en mar. r. (Trautz- 
Bauzonnet.) 

La Brîe<ve inJlruSion pour foy confejfer en 'vérité, 
f. I. n. d., pet. in-8, car. goth., eft fans doute le même 
ouvrage, bien que les deux titres figurent feparément 
dans le Cataloguç (1551) des livres cenfurés (D'Ar- 
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gentré, t. Il, p. 176); mais nous n^avons pu conftater 
de infu cette identité, & nous ignorons également ii 
les types gothiques font ceux de P. de Vingle & de 
J. Michel (Bibl. de M. Alf. André, exempl. en v. f. 
\?tûi)y provenant de la vente J. P[ichon], n» 93 du 
Catalogue, adjugé 340 fr.). 



XXVII. — FAMILIERE I etbriefve ex- 
Posi- TioN svR l'apocalypse | De Sainél 

lehan l'apoftre. | (Feuille de lierre.) | V^U- 

uellemem imprimé à Geneue \ par lehan Gé- 
rard. I Le fecret de Teternel eft reuelé | à ceux qui 
le craignent. Pfal. 25. | M. Vc. XXXIX. 

Pet. in-8 de 223 p. ch. & 11 ff. fin. non ch., 37 lign. 
à la p. Pet. car. rom. 

Contenu : 2. < L'imprimeur au Leéleur fidèle. > — 
3-4. c Argument ou diuifion de l'Apocalypfe de fainél 
lehan. » — 5-233- Texte, divifé en fept livres, avec 
cet en-tête : < La Révélation de Sainfl lehan Théolo- 
gien, f — 233. € Fin de Pexpotition de l'Apocalypfe. > 
— Suit un dizain : < De ferme foy et efperance en 
Dieu. Ro. 8. » [^i nous fera {Chreftiens) feparer.] — 
Le vo de la p. 233 eft bl. — Ff. fin. i a-ii a. 
< Table des plvs communs paiTages de ce prefent 
Liure. » — 11 b. Bl. 

Nous ne favons pas fi cet ouvrage (D'Argentré, t. II, 
p. 135, no 56) eft une première édition de celui qu'An- 
toine Du Pinet compofa ou traduifit en 1543 (La 
Croix du Maine, Bibl, franc., éd. Rigoley de Juvigny, 
t. I, p. 48); la divifion en fept livres femble avoir été 
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empruntée au commentaire latîn de François Lambert,* 
mis au jour en 1528 & réimprimé à Bâle en 1539 (cf. 
D'Argentré, t. II, p. 170). 

Une Expofition fur VApocalypfe de S. Jean rApoftrey 
extraite de plufieurs DoBeurs tant anciens que modernes y 
revue & augmentée de nouveau, Genève, J. Gérard, 
1545, eft indiquée dans le Catalogue de 1551 (/^., 
p. 174, 176). 

Bibl. de Genève, Bb 1592 ( anc. rel., tr. don). — 
Vente de 1767J voy. ci-deflus, p. 164. 

XXVIII. — Marguerite d^Angoulême. 
Le Miroir de l'âme péchereffe. 

Brunet (t. III, col. 141 4) cite du livre bien connu de 
la reine de Navarre une édition c imprimée à Genève 
par lehan Girard, 1539, pet. in-8 de 43 ff. non ch., fi- 
gpiat. a-f, où il manque plufieurs morceaux, t 

XXIX. — Le Nouveau Teftament en 
francoys. 

Dans fa Bibl.facra (1709, t. H, p. 90), le P. Le Long 
a mentionné une édition du N. T. d*OUvetan, qu'il dit 
être < in- 12, fub infigni Gladii Flammantis, 1539. * 
Cette indication a paile dans Maittaire {Ann. typogr., 
t.III,prem. part., p. 298), & il eft extrêmement probable 
qu'elle s'applique à un N. T., de format pet. in-8, dont 
nous avons fous les yeux un exemplaire incomplet, im- 

I Les lihri FIII qui lui (bnt attribués par Baum ( Lambert 
von Avignon f 1840, p. X78, n9 20), Haag (t. VI, p. 243, 
n^ xix), &c., ne font dûs qu*à une iàute dMmpreifion (Cf. 
Schelhorn, Amcenit. Itter.f t. IV, p. 388 ; — Niceron, ikCn»., 
t. XXXIX, p. 249, no 19; — Freyûg, AnaUSia litter.y p. 508). 
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primé avec les fines lettres rondes que Jean Gérard em- 
ploya dès 1536 jufqu'en 1540 au moins (no'XI, XII- 
XIV, XXVn, XXXVI). Tout ce qui précède la page 
chiffrée 5 manque dans cet exemplaire. Le texte (37 lign. 
par page) fe termine ainfi, p. 607: < Fin du nouueau 
Teftament, translaté De Grec en Latin. Ifid] La 
fin de la Loy c'efl Chrift. Rom. 10. • Ce feuillet (le 
yo efl bl.) eft le S^^ & dernier du cahier figné Q. Vient 
enfuite la Table (à deux col. de 38 lign.), qui n'a pas 
de titre diflinél, mais qui efl précédée, comme dans les 
éditions de 1536 & 1538, d'un en-tête au haut de la 
1^^ col: < Table et regiftre des principales matières 8c 
paffages du nouueau Teftament, félon Tordre alphabé- 
tique. > Cette Table eft la réimprefUon pure & fimple 
de la Table de 1536-1538 & occupe 16 ff. non ch.,foit 
deux cahiers flgnés S & T; il ne femble pas, du refte, 
que le cahier R doive exifler, & l'on ne voit pas à 
quelles pièces il ferait confacré. Enfin le 16"*^ & der- 
nier f. manque aufR dans l'exemplaire. 

En comparant ce nouveau texte avec les Teftaments 
de 1536 & 1538, on s^aperçoit aifement qu^il efl la 
reproduction intégrale du texte de 1538. Toutefois, 
quelques variantes, peu nombreufes, y ont encore pris 
place; elles confiflent, pour ainfi dire exclufivementy 
dans Taddition de notes marginales, aind que cela ré- 
fulte de la lifle qui fuit & qui porte fur les chapitres 
déjà examinés ci-defTus. Plufieurs de ces notes, défl- 
gnées ici par la ' lettre B, font Amplement extraites de 
la Bible de 1535. 

Matth. X, 28-42. Pas de changements. 

Matth. XXVIII. — V. 14, nous luy perfuaderons, 
* ferons à croyre. 

I. Cor. XIII. — V. 5. elle ne s>fmeut point à cour- 
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roux, *ou, tieft point defpiteufe (B). — elle ne pcnfe 
point à mal, * ou, eftime & impute (B). 

Rom. V. — V. 20. Or (Et) la Loy. 

Jean, XVI. — v. 13. il vous mènera en toute vérité, 
*f'^, il ne <vous tiendra plus en cérémonies. 

Par fon apparence extérieure, ce volume rappelle 
tout à fait le N. T. de 1536, fauf quelques légères dif- 
férences, telles que Timpreflion en capitales du nom 
de CHRIST. Si, comme nous le croyons, c'eft bien 
à lui que fe rapporte la courte defcription du P. Le 
Long, il faut ajouter que, d*après ce bibliographe, il 
doit contenir une préface autre que celle de Calvin 
(Dieu le créateur, &c.), peut-être la pièce qui figure dans 
la Bible à Tépée {LtSainB Apoftre Pierre, Sec. ). 

Bibl. de M***, exempl. réglé, commun, par M; Her- 
minjard. 

La verfion d'Olivetan fut imprimée une féconde fois 
dans la même année 1539, & la Bibliothèque Sainte- 
Geneviève conferve encore Texemplaire (A. 824. Ré- 
ferve) que le P. Le Long fignalait en 1709 {Bibl. 
facra, t. II, p. 401) comme appartenant aux Génové- 
fains de Paris. C'eft un vol. in-8, que nous croyons 
devoir décrire ici en raifon de fa rareté. Il compte 8 ff. 
prél. non ch. pour le titre, la table des livres du N. T. 
(i b) & la préface (2 a-8 b) A tous amateurs, &c., — 
634 p. ch. (35 lign. à la p.) pour le texte, accompagné, 
dans les marges, de paiTages parallèles, de notes exégé- 
tiques & de rubriques, celles-ci imprimées en italiques, 
— enfin 19 fF. fin. non ch. pour une poftface de « L'im- 
primeur au Le^leur» (i a), la Table des matières (i b- 
18 a), reprodu6lion de celle de 1 536-1538, les feize 
vers de « Mat. Cord. aux leéleurs > (18 b) & le huî- 
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tain (7qy gui defires, &c.) anonyme (19 a). Le f. 19 b 
eft blanc. 

Une large & élégante bordure fur bois entoure le 
titre qui eft ainfi conçu : LE NOVVEAV TESTA- 
MENT, C'eft à dire, La Nouuelle Alliance, de noftre 
Seigneur & feul Sauueur lefus Chrift, Translaté de 
Grec en Francoys. M. D. XXXIX. — A la page 634, 
on lit : c Fin du nouueau Teftament, translaté par 
Belifem de Belimakom. TsXoç v^tm X^tçôç. C'eft à dire, 
La fin de la Loy c>ft Chrift. > 

Les lettres ornées font dans le ftyle d*Holbein; plu- 
fieurs d*entre elles ne préfentent que de très- minimes 
différences avec celles que Jean de Tournes a em- 
ployées, concurremment avec d^autres alphabets, dans 
le volume de Paradin, intitulé : Memoriae noflrae libri 
quatuor (Lugduni, 1548, in-fol.). D'autre part, ainiî que 
M. Ed. Fick nous Pa &it obferver, Tencadrement du 
titre eft d'une faélure analogue à celui de Touvrage de 
Zwingli : De n)era et falfa religione (Tiguri, Chrift. 
Frofchover, 1525, in-8), bien que les motifs foient tout 
autres, ou qu'ils aient été renverfes par le graveur. Ce 
volume n'eft certainement pas d'origine genevoife. Se 
nous croyons pouvoir Tattribuer aux preiTes d'Etienne 
Dolet. Dès 1543, un c Nouveau Teftament imprimé à 
Lyon » par ce célèbre typographe était cenfuré par la 
Sorbonne (D'Argentré, t. H, p. 135, no 36). — A part 
quelques changements, entre autres Tintercalation d'un 
morceau fur Taccent aigu de f & Taccent grave de à, la 
préface de Pimprimeur eft la même que celle du N. T. 
goth. de Jean Michel.* 

I Aux exemplaires du N. T. goth. de 1538, indiqués plus 
haut, p. 152, il faut joindre celui (599. T. D. ) que pof- 
iede la Biblioth. de rArfenal {Catai, des livres de feu M, le duc 
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Quant à la tradu6lion, elle reproduit auill le texte de 
i538,en empruntant toutefois à la Bible de 1535 quel- 
ques-unes de fes leçons & de Tes notes marginales, ainfi 
que Tufage de mettre en plus petits caractères les mots 
qui ne font pas dans le texte grec. En outre, le N. T. 
de Sainte-Geneviève offre un petit nombre de variantes 
qui lui font propres, ainfi qu*on pourra le conflater fur 
le relevé qui va fuivre & qui s^applique aux chapitres 
déjà dépouillés; nous avons laifle de côté, comme pré- 
cédemment, non-feulement les modifications d*orthogra- 
phe, mais aufll les correélions tout à fait infignîfiantes 
& celles qui concernent les rubriques. 

Matth. X, 28-42. — Pas de changements. 

Matth. XXVin. — V. 20. Toutes les chofes (toutes 
les chofes quelconques). 

I. Cor. XIII. — V. 5. Les deux notes marg. tirées 
de B. (Cf. ci-defTus, p. 168). 

Rom. V. — V. 3. Et non-feulement (avons nous) 
cela. — V. 7. pour quelque (aucun) bien. — v. 14. qui 
ejioit (ert) figure de celuy qui detuoit (eftoit à) venir. 
— v. 19. La note marg. eft fupprimée. — v. 20. Or 
(Et) la Loy. 

Jean XVI, 1-22. — v. 2. Ils vous priveront des 
aflemblées, *ou, chajferont hors des Congrégations, — 
V. 3. Et *vous feront. — v. 6. emply^ B., (remply). — 
V. 8. il reprendra, *0Uy convaincra, — v. 16. Un petit, 
& vous ne me voyez point, ^^y^râo;. de temps. 

On fait que la préface de Calvin, A tous amateurs de 
Jefus Chrift & de/on Evangile^ parut en premier lieu 

de La VaUiire, féconde partie (Nyon), t. I, p. 10, n* 51 ; v. f., 
tr. dor.). Il eft inc. de la Table. — Ajoutons que Texempl. Du 
Fay fe retrouve dam le catal. d*Hoym (1738), n° 176, x 1. 13 f. 
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dans la Bible de 1535 & qu'elle a été reproduite dans 
un très-grand nombre d'éditions proteftantes des Li- 
vres faints. Nous avons conftaté que le texte de cette 
Epître a fubi dans les trois N. T. de 1536, 1538 & 
1539 divers changements plus ou moins notables, & 
cette circonftance a de l'intérêt pour la queftion con- 
troverfee de la participation de Calvin aux premiers re- 
maniements de la verfion d'Olivetan (Voy. fa lettre à 
Fabrî, du 1 1 feptembre 1535 ; & Reuss, Re^. de Mol., 
3c férié, t. IV, p. 322, t. V,p. 310J Herminjard, t. III, 
p. 348, n. 5 & 6). En 1536, les changements font au 
nombre de dix ou douze, y compris Tintercalation de 
quelques lignes vers la fin. En 1538, il y a une ving- 
taine de correéiions nouvelles & cinq autres petits mor- 
ceaux de 3 à 15 lignes ont été ajoutés. Quant au Tef- 
tannent de 1539 (Sainte-Geneviève), il reproduit le texte 
de 1538, fauf deux ou trois variantes fans portée & la 
fupprefTion de plufieurs mots ou membres de phrafes; 
mais, dans cette édition, les changements ne femblent 
être dûs qu'à des foutes typographiques & à la né- 
cefTité où fe trouvait l'imprimeur de gagner un peu 
de place, car, malgré ces retranchements, VEpiflre ex- 
hortatoyre finit tout au bas du dernier f. prél., fans qu'il 
refte une feule ligne en blanc. 

A titre d'exemple, voici le premier & le plus confidé- 
rable des paiTages intercalés dans le texte de 1538. Il 
prend place au milieu de l'alinéa qui eft le cinquième 
dans la dernière édition des Cal<vini opéra (t. IX, col. 
793» 1« 47» après le mot éternité)*, 

« Car qui fcroit celuy qui en voyant cefte grande 
machine & création du monde gouvernée, foubftenue, 
maintenue, par la feule main de Dieu, ne pourroit faci- 
lement lire & concevoir fa haute puiffance? Qui ne re- 
cognoiftroit les largefTes de fa bonté, en bien confidé- 
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rant qu"!! n'a eu autre caufe de créer premièrement Se 
maintenant entretenir toutes Tes créatures? Qui, en 
contemplant la beauté, variété. Tordre & difpofîtion de 
tant de chofes, ne apercevroit évidemment fa fapience 
incompréhenflble? Qui, après avoir réputé que toutes» 
chofes viennent de luy & fubfiftent en & par luy, ne 
viendroit à cognoilfance que luy il fe foubftient, s'eft 
foubftenu fans commencement, ne fin, par fa vertu 
éternelle ? Et encore ces chofes fe doy vent plus com- 
prendre en l'efprit qu'elles ne fe peuvent expliquer par 

la langue. S. Paul donc » 

Les deux révifions de 1536-153 8 ne devaient pas 
être définitives. Calvin reprit, en 1543,1e texte primitif 
de fa pré&ce, & les modifications qu'il y apporta à ce 
moment (Ca/*i;. 0/.,id., p.lxij-lxiv,c. 79 1 -822), & qui, dès 
lors, ont été confervées, font autres que les premières. 

XXX.— EPISTRE.I DE lAQVES SADO- I 

LET CARDINAL, EN- | uoyée au Sénat & 
Peuple de Geneue: | Par laquelle il tafche lés 
réduire | IbubzlapuiflTancederE- | uefque 
de Romme. | (Feuille de lierre.) | Auec la Ref- 
ponfe de lehan Caluin: | tranflatées de La- 
tin en Françoys. | Imprimé a Geneue par 
Michel du Bois. | M.D.XL 

Pet. in-8 de 162 p. ch., 25 lign. à la p. Car. rom. 

Contenu : 2. Bl. — 3-48. « laqves Sadolet evefqve 
de Carpentras, Prebftre, Cardinal de la fainéle Eglifc 
Romaine du Tiltre de fain6l Calixte:A fés bienaymez 
fireres lés Syndiques, Confeil, 8c Citoiens de Geneue. » 
— 49-161. c lehan Calvin a laqves Sadolet Cardinal, 
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Salut, f — 162 (non ch.). c Imprime a Genève par 
Michel dv Boys le VI. de mars, M. D. XL. t 

Deux perfonnages différents, dont Tun était Antoine 
Du Pinet, avaient commencé à la fois, dès le mois d'oc- 
tobre 1539, la traduélion françaife de la Réponfe de 
Calvin {Calvini op»j éd. cit., t. X, nos ig6, 194^ — dans 
le no 194, col. 426, il &ut ponctuer: Vereor tamen ne fi 
moretuTy Antonius Pignaeus anWvertai, & non : fi mo- 
retur Antonius, Pignaeus antefuertat, ce qui a quelque 
intérêt j voy. en effet ibid., t. V, p. XLVi); mais on 
ignore quel fut, en définitive, Fauteur de la verfion pu- 
bliée. La permifHon d'imprimer fut foUicitée en com- 
mun, le 6 janvier 1 540, par le confeiller Etienne de 
Chapeaurouge, Pierre Ameaux Se Michel Du Bois 
(Reg. du Confeil, vol. 34, f> 3 v®). 

On fait que le volume de 1540 a été réimprimé, 
page pour page, en 1860, par les foins de M. Re- 
villiod (Genève, impr. Fick). 

Bibl. de Berne. — Bibl. de Genève, Bc 1989. — 
Bibl. Tronchin à Beflînge. — Bibl. calvinienne de 
MM. Reuss & Cunitz, à Srafbourg. 



XXXI.^ DIVI AVRELII AV | GVSTINI 
HIPPONEN I SIS EPiscoPi, li- | ber de 
Spiritu & Litera | ad Marcellinum. | GE- 
NEVAE I Apud Michaelem Syluium. | 
M.D.XL. 

Pet. in-8 de 128 p. ch. & 4ff. fin. non ch., 25 Hgn. à 
la page. Car. rom. 

Contenu : 2. BL — 3-4. « Divi Avrelii Avgvilini 
Hipponeniis Epifcopî, in librum de Spiritu & Litera, 
ex fecundo Libro Retraélationum Argumentum. > — 
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5-128. Texte (35 chap.). — Ff. fin. i a.-3 b. t Elen- 
chvs capitum Libri de Spiritu & Litera. » — 4 a. 
c Excvdebat Michael Sylvivs Genevae ann. M. D.XL. 
XIIU. calen. aprîl. 1 — 4 b. Bl. 
Bibl. de M. J. Adert. 



XXXII. — lACOBI I SADOLETI RO- 

MA- I niCardinalisEpiftolaadSe- | natum 
Populumquc | Geneuenfem: | Quainobe- 
dientiam Romani Pon | tificis eos reducere 
conatur : | ad exemplar ipfum Sa- | doleci 
recognita. loannis Caluini Refponfio. 
GENEVAE Apud Michaelem Syluium. 
M. D.XL. 

Pet. in-8 de 134 p. ch., 25 Hgn. à la p. Car. roin. 

Contenu : 2. Bl. — 3-44* < lacobvs Sadoletus Epif- 
copus Carpentoraai, S. R. E. Tituli Sanéli Calixti 
Pre(byter Cardinalls, Suis defideratis fratribus Magif- 
tratui, ConcOio, & Ciuibus Gebennenfibus. » — 45- 
1 33. c loannes Calvînvs lacobo Sadoleto Cardinal!, Sa- 
lutem. » — 1 34 (non ch.). t Genevae excvdebat Mi- 
chael Sylvivs. 1540. » 

Sur le texte de Tépitre de Sadolet, inféré dans cette 
édition, & fur Toriginal manufcrit confcrvé aux Ar- 
chives de Genève, voy. Cal*vim op., éd. cit., t. V, 
p. XLVi, t. X, no 163, & Herminjard, t. V, n© 773. 

Bibl. calvinienne de MM. Reuss & Cunitzà Straf- 
bourg, exempl. provenant de la bibliothèque du prof. S. 
Chappuis. 
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xxxiii. - Epiftre Chreftien- 

TUy aux Frères oMineurs^ \ de lordre de S, j 
Franc qys. | En laquelle eft hriefuement & 
fi" I deleme(ji)t expofee la règle def- \ diéli 
frères y par quel- \ cun iadis de leur \ eftat: \ 
maintenant de \ lefuchrifi, \ (Feuille de lierre.) | 
D^uuellement imprimée \ i J'40. 

Pet. in-8 de 250 p. ch. & 2 fF. fin. non ch., 26 lign. 
à la p. Car. goth. de J. Michel. 

Contenu : 2. c Limprimeur aux beneuoles Leéleurs, 
falut par lefuchrift. • — 3-250. Texte, précédé de cet 
en-tête : c A tous les vénérables Religieux de S. Fran- 
coys, obferuantins, Reformez, de la grand nnanche, & 
autres. S. » — Titre courant : « Déclaration de la règle 
S. Francoys. » — 250 (ch. par erreur 210). Après un 
verfet des Pf. [LXXXO, 16] en latin, vient un dizain 
(lifu% tourne par «vox fins tours a ^ours) qui donne en 
acroftiche: lEHAN MENARD. Il eft fuivi d'une 
explication en 3 lignes fur c Adam. » — c Fin de Le- 
piftre chreftienne aux Frères de lordre S. Francoys. > 

— Ff. fin. I a-2 a. t Chant Royal. • Pièce de 60 vers 
de dix fyllabes (Lors que Phehus félon fa mode antique). 

— 2 a. Huitain (Raifon pourquoy on doibt latjfer)^ entre 
deux vcrfets, Matth. XV, [13] & Philipp. IV, [13].— 
2 b. Dizain (Les fcandaleux font de Chrift condamner), 

— Au-deffous : « Finis. » 

Volume dont la féconde édition a été mife par le 
Catalogue de 1551 (D'Argentré, t. II, p. 174; — cf. 
Haag, t. VI, p. 241, no II) fous le nom de Fran- 
çois Lambert, parce qu*on la prenait à tort pour 
une tradu6lion des E^vangelici in minoritarum re- 
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gulam commentarij {i^z-i); elle figure fans attribution 
dans rindcx de 1543 (D'Argentré, t. II, p. 136, 
no 63). Jean Menard, fon véritable auteur, eft men- 
tionné dans VEpiftre de Malingre (1542) : 

Et matjire lehan Menard^ enfant de Tours, 
Slut pour lejus ajouffert mains deftours. 

Peut-être doit-on l'identifier avec le francifcain, 
nommé Jean, qui, en 1537, fît à Thonon une abjura- 
tion publique (voy. Herminjard, t. IV, p. 232). 

La féconde édition de ce livre, datée du 4 août 
1542 (Bibl. de M. Ad. Gaiffe), porte un titre un peu 
différent {Déclaration de la reigle et eftat des Cor délier s: 
compofee par <vng iadi% de leur ordre^ Êf maintenant de 
lefus Chrifl. En laquelle, il rend raifon, de fonjffue 
dauec eulXf nouuellement par luy reueue,...); elle s'an- 
nonce comme étant c en pluiieurs lieux augmentée de- 
puis la première impreffion. » C'efl un vol. petit in-8 
goth. de 266 p. ch. & 3 fF. fin. non ch., qui contient 
la pièce à acrofHche, le « Chant Royal de Lautheur, • 
le dizain final (répété p. 9), intitulé ici c Lautheur aux 
Leéleurs,! &c. Un prologue, « admonneftant les Li- 
feurs de plufieurs chofes neceffaires... » y a été ajouté & 
fe termine par la date: « Efcript le 15. luing. 1542. » 
Bien que cette édition ne porte, comme la précédente, 
aucun nom de lieu, ni d'imprimeur, nous n'héfîtons pas 
à l'attribuer à Jean Michel. 

Dans V Apologie pour Hérodote, Henri Eftienne a cité 
à trois reprifes (éd. Le Duchat, 1735, ^ ^' ^* partie, 
p. 185, 217, 347) la Déclaration de la régie & eftat des 
cordeliers. Se Jean Menard, Ton auteur. 

Bibl. de Genève, Bc 847. — Bibl. de Laufanne, 
exempl. inc. du premier & du dernier feuillet. 
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XXXIV. — EXPOSI I TION CHRE- I 
sTiENNE I T)és dix commandemens, | T)és ar- 
ticles de la Foyy \ De Voraifon de noftre \ 
Seigneur y | 1{eiglée & modérée félon la capa- 
cité et I entendement dés enfans, auec Vex- 
plica- I tion dés SacremenSy efcrite en forme 
de ( Dialogue Latin, 6* de Latin enfran- \ çoys: 
nouuelleme{n)t & fidèlement reueué. | Eccle- 

fiaftei2. I Ayc memoyrc de ton Créateur es | iours 
de ta îeuneiTe. | M . D . XL. 

Pet. in-8 de 40 fF. non ch. 

Contenu: i b. Deux textes bibliques, Matth. XIX, 
[14] & Prov. I, [10, 15, 16]. — 2. « Préface fvs les dix 
commandemens. » — 3 a- 11 a. Expofition du Décalogue. 

— iib«i9 b. « Scnfvyvcnt maintenant Lés articles de 
Pandenne trescertaine, catholique et Chrétienne Foy. » 

— 20 a-28 b. t Préface fvs l'oraifon de noftre Seigneur. • 
L^ préface n'occupe guère plus d'une page; elle eft fuivie, 
fans autre intitulé, de Vexpqfition de l'oraifon domini- 
cale. — 29a-32a. c Senfvit briefve addition, de la 
déclaration dés Sacreme(n)s, en cefte manière. » Cha- 
pitre confacré aux facrements en général 8c au baptême. 

— 32b-4oa. f Senfvit de la Ccne dv Seignevr. » — 
40 a. c Fin du Dialogue. » Deux verfets: Prov. XXVII, 
[i i] & XVm, (13). — 40 b. Marque typogr. de J. Gé- 
rard, avec un/e variante non décrite: Tépée, tenue par 
une main, eft furmontée d\ine flamme. Au-defTous: 
< lofué vit vn, ayant en fa main le glaiue defgaîné. 
lofué 5. » 

Voy. D'Argentrc, t. II, p. 175. 

Ce catéchifme, rédigé par demandes & réponfes («le 
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Maiftre interrogue, & le difciple refpond »), eft une tra- 
duélion de celui deMegander; l^édition de 1536 (Bâle, 
L. Schouber) eft intitulée : Eyn kurtze aber Chriftenliche 
'vjflegung, fur die jugend, der Gebotten Gottes , des 
ivaaren Chrtftenlichen Gloubens, 'vtmd Vatter ^vnfers: 
mit eyner kurtzen erlûterung der Sacramenten^ ivie die 
xu Bàrnn in Statt *un(d) Land gehalUn. Durch Cafpar 
Groffmatty infraagf'wyfs gejîellt. Pet. in-8 de 32 fF., le 
dernier bl. (Bibl. de la ville de Zurich.) — L'épîtrc 
mife en tête de cette édition originale (i b-3 a) & adref- 
(ee par Megander, le 31 mai 1536, à fes collègues, 
les miniftres de la ville & du territoire de Berne, n^a 
pas été reproduite dans la verfion firançaife. Nous ne 
connaiiTons pas Tédition latine. (Cf. Herminjard, t. IV, 
p. 343, n. i6,'p. 412, n. 12.) 

Le 20 novembre 1539, J. Gérard obtint c congé de 
imprimer 11nftru6lion des enfans, en françoys, fus laz 
fainéle Efcriptures fondées. > (Reg. du Confeil, vol. 33, 
fol. 351.) Malgré la différence de titre, cette permiflion 
femble s'appliquer au livret que nous venons de décrire. 

Bibl. de M. J. Adert: copie manufcrite avec fac- 
fimilc du titre (Catal. CVm d'Alb. Cohn, libr. à 
Berlin, 1875, n» loii; 9m.), exécutée fur un exempl. 
original, confervé à Berlin, lequel doit provenir de la bibl. 
du doéleur Henry, le biographe de Calvin. 

XXXIV his. — Expofition fur l'Evangile 
félon faint Matthieu. 

5 mars 1 540. c Jo. Michiel, imprimeur. Lequelt az 
prier luy volloyer donné licence de imprimer laz Décla- 
ration de rE<vangiele S. Mathieuz, lequelt ferviraz gran- 
dement àz Thonneur & gloyrc de Dieu. Arrefté que 
cella foyt vifité par les S" prédicans & d^cîeulx en 
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avoyer relation. » (Reg. du Confeil, vol. 34, f<> 121 v».) 
12 mars, c Jo. Michiel, imprimeur. Ayan aoys laz 
relation des S<^ prédicans, az eftê donné licence au diélz 
Jo. Michiel de imprimer YExpoficion de S, Mathieux, » 
(Id., fô 135 vo.) 

Voy. D'Argentré, t. II, p. 134, no 6; p. 176. — C'eft 
peut-être l'ouvrage deBucer: id., p. 173. 

A la fin de la même année 1540, le 10 & le 22 dé- 
cembre (Reg. du Confeil, vol. 34, £<>« 553 v» & 572 vo), 
Jean Gérard obtint la permifTion d'imprimer Les fept 
pf aimes du pécheur con'verty à Dieu (D'Argentré, t. H, 
p. 177), — VExpofition de Corayfim de noftre Seigneur ^ 
« compofé par Farel, miniftre évangélîque, » (cf. id.y 
p. 134, no 7 j p. 177, & V Index de Touloufe dans le 
Bull, du protfranç.y t. I, p. 445, no 57) — & Vautho- 
rite de VEglife & de laz parolle de Dieu ; mais ces trois 
publications furent fans doute datées de 1541. La der- 
nière (D'Argentré, t. II, p. 135, no 47 j p. 174) doit 
être une traduâîon du traité de Melanchthon, Deecclefia 
auBoritate & de 'veterum fcriptis libellus^ publié à Wit- 
temberg en 1539 & réimprimé Tannée fuivante fous cet 
autre titre : De ecclejia & de auâhritaie ^verbi Dei (Corp, 
Réf. y t. XXm, p. 587-590). 

XXXV. — Expojîtion fur les 

deux I Epijlres de Sainél Pierre^ et fur \ 

celle de Sainél lude: en laquelle \ tout ce 

qui touche la doâlri- \ ne Chrejlienne ejt \ 

parfaiâement | compris, \ ( Feuille de lierre. ) 
Juec fvn Sermon du 'vray 'vfage de la loy, au- \ quel 
la plus grande partie du premier cha- \ pitre de la 
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première Epiftre a 77- | mothee efl fidèlement \ expofee» \ 
(Trois petites fleurs de lys, pofees ^Sc i,) \ Le tout tra- 
duis de Latin en Francoys, \ et nouuellement Imprime, \ 
1540. 

ln-8 de 430 p. ch. & 9 if. fin. non ch., 29 lign. à la 
page. Car. goth. de J. Michel. 

Contenu: 2. Bl. — 3-6. « Préface fur lExpoiltion de 
la première Epiftre de S. Pierre. » {Premier que parue- 
nir a lexpofition de cefte prefente Epiftre, il conuient ad- 

uertir le leéieur ). — 7-^85. Texte. — 285-287. 

c Prêtée fur lExpofition de la féconde Epiftre de 
S. Pierre. » — 287-364. Texte. — 365-384. t Expo- 
fitîon fur lEpiftre de S. lude Apoftrc. » — 384-430. 
Sermon annoncé au titre. Il débute ainfi : « Il ny a (ce 
croy ie) nul dentre vous, frères très chers, qui ignore....! 
— Ff. fin. I a. Vingt-quatre vers en trois ftrophes & 
un « Enuoy» de quatre vers {Du *viel Adam fi nous 
portons la face). — i b. Marque du cœur couronné, 
avec les deux pafTages, comme dans le n» XVI ci-def- 
fus. — 2 a-8 b. f Table & Repertoyre des fentences & 
motz plus notables de ce prefent liure, félon lordre al- 
phabétique. » — 8 b. € Fin de la Table de ce prefent 
liure. 1 540. » — 9 a. Bl. — 9 b. Même marque, fans 
les pafTages. 

Le Catalogue de 1551 mentionne à deux reprifes 
cet ouvrage ( D' Argentré, t. H, p. 175, 176): ia Se- 
conde fois, c'eft une édition de Genève, 1545» <!"» cfl 
indiquée. 

Bibl. de M. Ad. GaifFe, cxcmpl. en mar.bl. {Bedford), 

XXXVI. - LA BIBLE | EN LA- 

QVEL- I LE SONT CONTE- | nvs tovs les 
Li- 1 vREscANONi- 1 çuâSy dc lafaiîiéleefcriture^ 
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tant I du vieil que du nouueau Te- \ Jtament: 
& pareille- \ ment lés cApo- | cryphes, | Le 
tout translaté en langue françoije^ auec dili- 
gen- I te collation : non feullement aux an- 
ciens 6* fidèles I exemplaires ^ mais aujfi à 
V original 6* jignamment | des canoniques, | 

(Ici la marque typographique décrite plus haut, 

p. 83.) I M. D. XU—Efcoutei cieuXy 6* toy 
terre prefte \ Vaureillei car VEternel parle, | 

Ifaie ]. 

In-4 de 6 fF. prél. non ch., 350 fF. ch. pour TAnc. 
Teft., 84 fF. ch. pour les Livres apocryphes & 107 fF. 
ch. pour le N. T. — A deux col. de 60 lîgn. — Pet. 
car. rom. de J. Gérard. 

Contenu : Ff. prél. i b. : c L'ordre des livres cano- 
niqves de l'efcriture fainéle, tant du viel que du nouueau 
Teftament. » — 2. « Au Leéleur fidèle. » Préfece 
(à long, lign.), commençant par les mots: c Le Sain6l 
Apoftre Pierre admonnefte de veiller, & eflre fobre, à 
caufe de noftre ennemy le diable... . > & fe terminant 
ainfi : c Va donc à Dieu, bien aymé frère Se te fais 
familière cède efcriture te donnant garde d'eftre tant 
feullement leéleur, mais prie le Seigneur qu>lle foyt 
vrayement imprimée en ton cœur, & tu ne mourras 
point,- mais tu viuras morant. » — 3 a-4 b. c Table 
bien brefve, des tefmoignages du vieil Teftament, allé- 
guez & efcritz au nouueau. » — 5. « Avtre petite Table 
dés tefmoignages du nouueau Teftament qui font cueil- 
lîz de l'ancien : non point de mot à mot, mais en fen- 
tence. » — Ces deux tables comprennent l'une 247, 
l'autre 119 paiTages. — 6 a. cL^im primeur au I«e£leur.» 
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Cet averti ffement donne l'explication de plufieurs ufages 
nouveaux en typographie, tels que les crochets [ ] qui, 
< à la différence de parentefe, » indiquent les mots 
ajoutés au texte « pour explication d'iceluy, » — rapof- 
trophe, t qui en françoys ce peult^appeller abolition, ou 
auerfion, » parce qu'elle « dénote que au deflbubz on 
a laifle quelque voielle pour euiter trop rude & mal 
fonante pronunciation, » — le ç» « nommé ç à queue, > 
— le tiret ou trait d^union, « appelle dés Ebrieux Ma- 
caph, en François liaylon, » — le tréma, qui eft figuré 
par une petite boucle & « fe nomme dyerefis, )) &c. En 
terminant, l'imprimeur demande qu^on « prenne en 
gré » Ton labeur, « lequel certes, ajoute-t-il, tant pour 
le bref temps que plufieurs autres caufes, a efté plus 

anxieux que ne voulons dire pour maintenant » — 

6 b. Bl. — Au dernier f. (107 b) du N. T., on 
lit : «I Fin du nouueau Teflament, tranflaté De Grec 
en François. La fin de la loy c*e&: Chrilt. Rom. 10. » 
La Bible de 1 540, qui ouvre la longue (erie des Bi- 
bles genevoifes, a une certaine notoriété par le furnom 
qu'elle a reçu de Bible à répée ou Bib/e de Cépée. 
Mais, en fait, elle efl très-peu connue & n'a jamais été 
décrite avec exaélitude ; elle offre même un exemple 
curieux de la periîfïance avec laquelle les méprifes les 
plus manifefles peuvent fe répéter en bibliographie d'un 
auteur à l'autre. Ebert (Allgem, bibliogr. Lexikoriy 1. 1, 
col. 174), GauUieur {Etudes, p. 127), Brunet (Manuel, 
t. I, col. 890), Graeffe (Tréfir, t. I, p. 374-375)> &c., 
difent que le volume efl imprimé en caractères gothi- 
ques, tandis qu'il fuffit de l'ouvrir pour y retrouver ces 
petites lettres rondes de Jean Gérard, dont nous avons 
déjà parlé à plufieurs reprifes. C'efl également par 
erreur que Gaullieur & ceux qui font venus après lui 
avancent que c la même année Jean Gérard a réim- 
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primé cette Bible, in-folio, en lettres rondes. > En réa- 
lité Gérard, qui ne pofTédait pas de types gothiques, n*a 
donné qu'une feule Bible en 1540. Ce qui a pu amener 
la confufion, c^eft qu*il y a eu peut-être une autre Bible 
en français, datée de«i54o 8c imprimée en cara6lères 
gothiques, car les Regiftres du Confeil attellent que 
Jean Michel obtint la permiflion d'en publier une, 
& nous nous demandons fî ce ne ferait pas celle que le 
P. Le Long (1709, t. II, p. 401) indique brièvement 
en ces termes : « 1540. Biblia Gallica, Olivetani, in-8y 
abfque loco. » Le favant oratorien diilîngue cette édi- 
tion de celle de l'épée (Genè've^ 1 540, in-^) & il en avait 
vu un exemplaire chez M. Nolin, avocat à Paris (Catal, 
de cette bibliothèque, 17 10, p. 59, n» 1405 ). Voici du 
refte, inextenfo, les paiTages des Regiftres auxquels nous 
venons de faire allufion : 

6 juin 1539. t Le fire Johan Michiel, imprimeur. 
L*on az donné licence au dî&z imprimeur de povoyr 
imprimer laz Bible. » (Vol. 33, f<> 157 v».) 

19 feptembre. c Jo. Girard, imprimeur. Lequelt az 
demandé licence de povoyer imprimer laz Bible en 
petit volume. Arrefté de parler àz Jo. Michiel, impri- 
meur, autquelt doyjaz az efté donné licence de icelle 
imprimer en petit volume, voyer fi le veult fere, aut 
non. » (Id., fô 29a vo.) 

10 oélobre. c Jo. Girard, imprimeur. Lequelt az prier 
luy voUoyer donner licence de imprimer laz Bible en 
petit volume, ce que luy az efté oultroyé moyennant 
quel icelle foyt bien coUationé par les f" prédicans & 
que, laz première que feraz imprimer, qui laz doyge ap- 
porter céans. Et combien que l'on aye donné licence àz 
mayftre Jo. Michiel, imprimeur, de icelle en petit vo- 
lume imprimer & qui n^aft pas encore fon cas preft, ne 
luy az pas efté ofté la di6le puyiTance, mes qui laz 
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puyiTe imprimer, quant Ton cas feraz preft. • (Id., 
folo 310 yo.) 

C'eft à Calvin que la révifion de 1540 a été le plus 
fouvent attribuée, bien que Ton nom n^y foit pas pro- 
noncé & que le réformateur n'eût pas encore été rap- 
pelé à Genève. (Cf. P. Henry, Das Leben J. CaMns, 
1. 1, p. 355; t. III, App., p. 198.) On vient de voir 
qu'aux termes de la décifion du Confeil, l'édition pro- 
jetée par Gérard devait être bien collattormée par les 
prédicans. 

En ce qui concerne le N. T., les différences que 
préfente ce texte, comparé avec celui de 1538, font 
minimes. Elles font plus nombreufes & plus importantes 
pour TA. T. qui n^avait pas été revu, du moins en 
totalité, depuis 1535; à l'égard des Pfaumes & des 
Livres de Salomon, on peut obferver qu*en général la 
Bible de 1 540 n*a pas adopté les corrections introduites 
par Olivetan dans fa révifion de 1 537-1 538. Nous re- 
nonçons d'ailleurs à entrer ici dans une énumération de 
variantes qui nous mènerait trop loin. 

Au dire de tous les bibliographes, la Bible à Tépée 
contient un c indice des matières, ordonné par N. (Jic) 
Malingre, Prêcheur du S. Evangile. » Faut-il entendre 
par là une reprodu6lion de la Table rédigée par Mat- 
thieu Malingre (Gramelin) pour la Bible de 1535? 
Nous rignorons, car cette pièce ne fe trouve pas dans 
Texemplaire de TArfenal, le feul que nous ayons vu, & 
peut-être n'a-t-elle jamais dû y exifter. En tout cas, on 
ne s'explique guère comment De Bure, qui a donné 
(Bibliogr. inftruéhvey t. ly 1763, n© 53) ce renfeigne- 
ment fous la forme tranfcrite ci-deffus, ne s'eft pas 
aperçu que V indice des matières manquait dans ce même 
exemplaire décrit par lui 8c appartenant alors au comte 
de Lauraguais. 
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Bibl. de TArfenai (213. T.), à Paris, exempl. en 
mar. r. provenant des ventes Lauraguais (1770, n» n 
du Catal.; 54 livr.) & La Vallière (1783, n» 83 du Gâ- 
tai, j 100 livr.). Dans cet exemplaire, les fF. prél. 2-6 
ont été placés à la fin. A Tintérieur du volume eft 
un ex-libris fur papier, portant un écuflbn fommé d^une 
couronne ducale (d^azur, au pal d'argent chargé de 
trois tours de gueules, accompagnées de quatre pattes 
de lion affrontées d'or), avec les lettres B. C. D. L. aux 
quatre angles [Brancas, comte de Lauraguais]. — U n'eft 
pas certain que Texempl. Gaignat (1769, no 72 du 
Catal., 62 liv. 19 f.), aufTi en mar. r., foit le même. — 
Vente du prince de Soubife ( 1789, n» 144 du Catal.; 
60 1. félon Brunet). — Vente Etienne Quatremère, 2« 
partie (1859), no 2603, v. br. à comp., 256 fr. 
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p. 46, n. I. La Fr, prot. de MM. Haag (t. V, 
p. 354) a confacré quelques lignes à Thomas Malingre, 
fous le pfeudonyme défiguré de Gra<velin, 

P. 87, n. 2. Vers 1520, Jaques Vivian avait fa 
boutique de vente « auprès fainél Pierre > & fon im- 
primerie < en la rue de la iuifrie. » (Plujieurs belles 
chanfons compofees nouuellemeni, &c., f. d.) 

P. 90. A la fuite du voyage qu'il fit à Lyon en 
1544, Jean Michel s'établit dans cette ville, car il exîfte 
une Bible françaife publiée à Lyon en 1556 c par les 
héritiers de feu Jean Michel, » in-4, c d'une très-belle exé- 
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cution typographique » {Defcr. bibliogr, des livres choifis 
compofantla lihr. J. Techener, t. II, 1858, no 6699). En 
1557, un N. T. latin-français, în-8 (Le Long, BibL 
facra, 1709, t. II, p. 91), fut imprimé à Lyon par Jean 
Gros & Pierre Michely Se de 1574 à 1586 on trouve 
un Etienne Michel libraire à Lyon (Silveftre, Marques 
typ., no 977). 

P. 116, 1. 16. Une édition de 1561,/. /., eft indiquée 
dans le catalogue de la vente H. de Laflîze, 1867, 
no 89. 

P. 117. GraelTe, SuppL, p. 234, cite de la Déclara- 
tion de la Mejfe (no IX) une réimpreilion datée du 
26 juillet 1 542 & qu'il croit de Lyon. Ce doit être le 
réfultat d'une confufîon avec l'édition genevoife du Pe- 
tit traiS'e de la fainBe euchariftte (no XIII) indiquée 
p. 123, 1. 16-19. 

P. 122. En 1835, P. Henry (Das Lehen J, Cal^vins^ 
^« h ?• 357} note) difait avoir c fous les yeux » un 
exemplaire du N. T. de 1534, in-fbl. goth. (no XI), 
qui ne doit pas être celui de la Biblioth. de Neuchâtel. 

P. 149, note. Comp., à ce fujet, les notes de Le 
Duchat dans Ton édition de V Apologie pour Hérodote^ 
1725, t. I, p. 234,403. 

P. 152, 170, note. La Bibliothèque de PArfenal 
poflede deux exemplaires du N. T. goth. de 1538: 
l'un (599 T. D.), qui porte à l'intérieur Vex-libris de 
Nicolas- Jofeph Foucault (-]* 1721), eft incomplet de la 
Table j Tautre (599 bis T. D.), qui eft celui du catal. 
La Vallière-Nyon, renferme la Table, le f. 23 offhint le 
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huîtain & la marque du cœur couronné. Tous deux 
appartiennent à une catégorie d'exemplaires que Tim- 
primeur, Jean Michel, avait fpécialement deftinés à la 
France, car fur le titre TécuiTon genevois eft remplacé 
par une petite fleur de lys. 

P. 156. Le doflîer de l'information commencée contre 
Jean Gérard n*exifte plus aux Archives de Genève, 
ou, du moins, n^a pas encore été retrouvé; mais J.-A. 
GalifFe en avait pris un extrait, que M. le profefTeur 
J.-B.-G. GalifFe nous communique au dernier moment 
& qui mérite d'être reproduit intégralement: 

* '539> I*' May. Jean Girard dépofe qu'il y a fix 
femaines que M^ Ant. Froment le vint trouver en cette 
ville 8c lui apporta une Epître, écrite de fa main, pour 
Timprimer à 1500 exemplaires (à trente fols la rame de 
papier). Il en a emporté 400 à Thonon. * 

Me Antoine Sonier lui a fait imprimer lés Ordon- 
nances du Collège [ci-defTus, § 8, n® XVI], mais il n'en 
vend point du tout; elles ne valent rien & lui font perdre 
huit écus. 

Les livres qu^il a imprimés depuis trois ans qu'il tfk 
à Genève font: 

Le Nouveau Teftament [id., no» IX & XXIX]. 

Les 4 mijfives [lif. probablement : Le Catechifmey & 
comp. le no XXXIV qui ferait alors une deuxième édi- 
tion] de Berne pour les enfants. 

Les Saulmes de David [n® XII]. 

^ Le confeiller Pierre Muthiod fut chargé (2 mal) « d*aller 
trouvé monfr. le ballifîz de Thonon, affin le informé du lyvre 
que maydre Froment, prédicant de Thonon, az fayâ im- 
primer. » (Reg. du Confeil, vol. 33, fol. 103 v®.) On lui paya, 
le 6 mai, Tes frais de voyage. (Id., fol. 109 v®.) 
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Les livres de Salomon [n» XIV]. 

Un petit traité d'un feul médiateur &a'vocat [n© XIX]. 

Chanfons. 

Saulmes de Clément Marot. 

Les inftruBions des enfants [no XIII]. 

Expofition fur VApocalypfe [11° XXVII. Cet ouvrage 
& le Miroir, n© XXVIII, étant antérieurs au i«' mai 
1539, auraient dû être placés dans notre lifte avant le 
no XX]. 

Vordre du Collège [no XVI]. 

Epttre d'une femme a la reine de î^a<varre [n© XX]. 

Une epttre du rot d Angleterre. [Peut-être r£/»/^r^«r- 
^voyee par feu Henry, rqy d Angleterre, à Henry f on fils y 
huytiefme de ce nom, a prèfent régnant ou di3 rqyaulme, 
écrite vers 1512 par Jean Bouchet & dont il y a plu- 
fieurs éditions, entre autres une de Lyon, 1 544. — Voy. 
Brunet, t. II, col. 1064 ; — A. de Montaiglon, Recueil 
de poéfies françoifes des XV^ & XVI^ fiècles, t. UI, 
p. 26-71.] 

Le miroir de la reine d Angleterre [lif.: de la reine de 
Na*varre', no XXVIII, p. 167, & ci-après, p. 190]. 

D. Pourquoi a-t-il mis à la l'c épître [n© XX] qu'elle 
était faite à Annecy [lif. : An*vers] ? 

R. Afin que les livres aient plus de cours. 

D. S'il eft Luthérien? 

R. Non, mais Chrétien: Luther eft des membres de 
PEglife de Dieu, mais je ne tiens rien de Luther. 

D. Qu'impriroez-vous à préfent? 

R. Un traité de Luther qui nous a été envoyé par 
le prédicant de Pont d*Ain. 

D. Les imprimeurs ont-ils la coutume dimprimer 
tout ce qu'on leur apporte? 

R. Oui. » 



igo 

Nous ignorons fi les Chanfons fi>nt une réinaprefiion 
du livret de W. Kœln [§ 8, n® 1], ou un recueil tout 
différent. L'indication des Pfaumes de Clément Marot 
ofh-e un réel intérêt, car jufqu'ici on n'en connaiflait 
aucune édition antérieure à 1541 (Voy. Fél. Bovet, 
Hifl. du pfautier^ p. 7, 247; — Herminjard, t. IV, 
p. 163, n. 15, &c.)t bien que Lenglet-Dufrefnoj {Œu- 
fvres de Marot, 173T, t. I, p. 95, t. lH, p. 450) eût 
placé en 1539 la publication de cette verfion. — No- 
tons à ce propos que le Pf. VI, < tranflaté en Françoys 
félon PHebrieu, par Clément Marot, Valet de Chambre 
du Roy, » figure dans l'édition (p. 62-64) ^u Miroir de 
la reine Marguerite, donnée à Lyon (1538) par Le 
Prince ; mais le texte de ce premier efTai, comparé avec 
celui qui a pafTé dans les recueils poftérieurs, offire de 
nombreufes différences. 

P. 167, n» XX Vin. Voici la defcription de cette 
édition, dont notre confrère & ami, M. Aug. Molinier, 
nous a fignalé, à la Bibl. de FArfenal (6447, B. L.), un 
exemplaire en v. f., tr. dor., provenant de la coUe^on 
La Vallière (catal. de Nyon, no 14220) : 

LE MIROIR I DE TRESCHRESTIENNE PRIN- 
CESSE I Marguerite de France, Roy- | ne de 
Nauarre, Ducheffe | D'alencon & de Ber- | 
ry: auquel elle | voit&fon | néant, & fon 

tout. I IMPRIME A GENEVE | par IchaTi Girard, \ 
M . vc . xxxix. 

Pet. in-8 de 44 fF. non ch., 25 lignes à la p. Car. 
ital. 

Contenu : i b. • L'Imprimeur aux Leéleurs » — 



2. « Margverite de France, Soeur unique du Roy par 
la grâce de Dieu Koyne de Nauarre, au Leéleur. » — 
Préface de 32 vers. — 3 a-31 b. t Le miroir de l'ame 
pechcrcffe. » 1430 vers de dix fyllabes. — 32a-35 a. 
c Difcord eftant en Phomme par la contrariété de PEf- 
perit & de la Chair, Se pabc par vie fpirituelle. Qui eft 
anotation fur la fin du reptiefme chapitre, & commence- 
ment du huiél, de TEpiftre fainél Paul aux Romains. » 
Vingt-deux ftrophes de fept vers. — 35 a-41 b. • Oraî- 
fon a noftre Seigneur lefvs Chrift. » 315 vers. — 42 a- 
44a. • Linftrvélion et foy dv Chreftien. » Ce font 
POraifon dominicale, le Symbole, le Décalogue & une 
« Benedi6lion devant menger, » mis en vers. De ces 
quatre pièces, les deux premières & la dernière fe trou- 
vent, fous le nom de Clément Marot, dans Pédition 
(p. 88-91) du Miroir de 1538 (Lyon, Le Prince). La 
troîfième, que Pon pourrait croire du même poète, diffère 
entièrement de celle qui a été recueillie dans fes Œu- 
vres. — 44 b. Bl. 

Sur cet ouvrage & fes diverfes éditions, voy. Bru- 
net, t. III, col. 1 412- 141 4, & Le Roux de Lincy, Effai 
fur la *vie Gf ies ouvrages de Marguerite itAngoulême 

('853). 



La préfente Notice efl extraite de la réimprejffion du 
premier Catéchifme français de Calvin, publiée par 
MM. Alb. Rilliet & T//. Dufour (Genève, K Georg, 
1878). 
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